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LE SEMAINIER 


Le tout est de savoir si Adèle s’en mêle 


POINTS DE CONTACTS 


Des fois, un hôpital c’est un vrai 
casse-tête d’argent. Demandez 
à Sainte-Anne-des-Chênes 


FOOTBALL 


Tyrone Jones attend les boys de Jack 


Gotta de pied ferme et avec le sourire 


QUART DE SOFA 
Louis Balcaen s'est organisé 
Son pélerinage à Taylor Field 


BASE-BALL 


Claude Lambert partage ses souvenirs 
de professionnel aux Etats-Unis 
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Bien le bonjour d’Adèle 


Les petits cercles politiques 
s’agitent. Chacun avance ses 
prédictions. Les élections pro- 
vinciales se joueront-elles à 
l’automne ou au printemps? 


Il faut bien avouer que l'incerti- 
tude ne semble pas ronger le 
commun des Manitobain(e)s, beau- 
coup plus inquiet de profiter du 
regain d'été. Et puis après tout, 
l'électorat a eu quatre ans pour 
s’habituer à l'’indécision pawleyen- 
ne. 


N'empêche, il serait vraiment 
méchant de se montrer trop dur 
avec Howie dans cette histoire pré- 
électorale. Car contrairement à la 
croyance populaire, un homme 
politique ne peut plus LaIAeement 
compter sur son instinct de survie 
pour s’en sortir avec brio. Il doit 
impérativement composer avec 
toutes une série de facteurs avant 
de prendre l’irrévocable décision 
qui scellera son destin. 


Et comme pour compliquer en- 
core le choix d’une date d’élec- 
tions, tous les facteurs sont en 
interaction constante parce que 
les variables (les subventions fédé- 
rales...) fluctuent avec les paramè- 
tres (l’âge Gary Filmon...). Un vrai 
problème de maths! 


Sans oublier qu'il s’agit aussi de 
tenir compte des terribles rumeurs, 
distillées de tous les bords pour 
mieux intoxiquer l'ennemi. C’est 
rendu que les personnes qui gravi- 
tent directement autour du pou- 
voir opèrent la distinction entre les 
rumeurs et les rumeurs concrètes. 
La deuxième catégorie étant sen- 
sée offrir plus de fiabilité. 


C'est pas compliqué, c’estrendu 
tellement complexe que même les 
experts n'osent trop s’aventurer. 
Prenez Arlene (Under the Dome) 
Billinkoff, la correspondante par- 
lementaire du Free Press. Après 
avoir organisé 1237 mots en phrases, 
Madame Sous La Coupole déclare 
forfait: “It can be confusing, with 
pluses and minuses for either spring 
or fall dates, se lamente la chroni- 


queuse.At present, it has been 
rumored that the vote will not 
occur until next year, but only one 
person will set the date and the 
premier is not talking.” 


Ce constat de défaite, Arlene Bil- 
linkoff doit le dresser après avoir 

ourtant échaffaudé toute une 

ordée d’hypothèses impliquant: 
la possibilité d’une baisse de popu- 
larité de Gary; une remontée plau- 
sible de Howie; de tristes initia- 
tives fédérales; l'efficacité de la 
machine Tory; les atermoiements 
de l’organisation néo; Limestone; 
les pertes subites de mémoire de 
l'électorat; The French Thing; les 
récoltes; le noyau du CORE: l’élec- 
tion partielle dans Kildonan; les 
sondages défavorables; le coup 
d’un budget à goodies; une étude 
globale de l’histoire électorale 
manitobaine; l’aller-retour Winni- 
peg-Edmonton du CN. 


Et encore, Arlene a été gentille 
de ne pas nous imposer tous les 
facteurs objectifs qui lui servent 
d’excuses pour ne pas s’aventurer 
à prédire la journée du vote. Sans 
honte, elle aurait pu souligner l’im- 
portance de l’année internationale 
de la jeunesse et du centenaire de 
la pendaison de Riel. 


Mais trèves de plaisanteries. 
Pourquoi faut-il que du haut de 
leur coupole les analystes politi- 
que nous fournissent toutes sortes 

e possibles scénarios? Pourquoi 
essayer de nous faire avaler que 
l'analyse politique tiendrait de la 
science exacte? À quoi sert-il de 
pontifier sur les possibilités d'élec- 
tions? Quand on sait très bien qu'il 
est impossible de se mettre dans la 
peau de Howie... 


Vous vous souvenez sans doute 
du PORTRAIT de Cécile Proulx, la 
lieuse de feuilles de thé, brossé par 
Monique Roy. Elle confiait sans 
détour que des politicien(ne)s lui 
rendait régulièrement visite. Qui 
sait? Le premier ministre du Mani- 
toba possède peut-être un fond de 
superstition? 


Bernard BOCQUEL 


SEMAINIER 


Chose acquise: il est marié, 
Howard. Et sa femme a la réputa- 
tion d’être énergique. Alors qui 
sait? C'est peut-être le 6e sens 
(l’ex-intuition féminine) d’Adèle 
qui décidera de la date fatidique! 
Et malheureusement, comme dirait 
Arlene, “Adèle is not talking!”. 


On est très loin des subtiles ana- 
lyses socio-politico-économiques. 
Mais probablement bien plus près 
de la réalité. 


Et puisque ces braves gens poli- 
tiques sont siterriblement humains, 
il ne nous reste plus qu’à espérer 
qu'ils continuent de gouverner 
pRneant qu'ils rêvent aux béné- 

ices de Limestone. 


* *X  * 


EN APOSTILLE. Les Lettres à La 
Liberté, ça sert à quelque chose. 
Demandez à l'avocat Roger Lafre- 
nière, qui a eu sa photo dans le 
Free Press du 27 août. 


Les lecteurs assidus s’en sou- 
viendront. Dans La Liberté du 26 
juillet au 1er août, Roger Lafre- 
nière évoquait ‘la mauvaise foi de 
la ville de Winnipeg” concernant 
les services en français. L'avocat 
voulait donner une déclaration 
d’accident de voiture en français 
aux bureaux centraux, mais per- 
sonne ne pouvait lui offrir un ser- 
vice en français. 


Ils faut dire les choses telles qu'elles sont 


M. le rédacteur, 


J'ai lu le Semainier écrit sur M. Clever- 
ley - Eh c'est bien vrai ce que vous dites. 


Pendant les années que j'ai passées à 
l'université de Winnipeg, dans mon cours 
sur l'histoire du Canada, j'ai réprimandé le 
professeur (je ne m'occupais pas des cré- 
dits à obtenir) sur sa manière de présenter 
les choses aux étudiants entre les gouver- 
nements français et anglais. 


Il était tout en faveur du gouvernement 
anglais. Alors, je lui ai dit qu'à l'époque les 


représentants des deux régimes étaient 
corrompus; et qu'il n'était pas assezprécis 
pour que je sois intéressée à continuer à 
assister à ses cours. 


il faut leur dire les choses telles qu'elles 
sont, car les anglais pensent qu'ils sont 
parfaits, bien au-dessus de l'humanité en 
général. 


J'ai aussi dit à une Anglaise qu'il n'y 
avait aucune autre nation dans le monde 
qui se permettait de nommer les nations 
du monde par des soubriquets: les Italiens 


Le Canot ouvre ses portes le 30 août dès 16h00. 
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(wops), les Français (frogs), les Allemands 
(square heads, etc...), les Hongrois (bo- 
hunks), les Juifs (kekes, etc...). 


Une autre fois, dans une classe sur la 
politique, une classe de 40 à 50 vieilles 
gens qui dénigraient le Canadien français, 
je leur ai dit qu'à tous les jours, j'écoutais 
les Anglais massacrer leur langue, surtout 
les verbes! et je leur ai demandé pourquoi 
les Français ne pouvaient pas faire la 
même chose? 


Je leur ai dit en plus de ne pas mettre 


Marion Rubber Stamp 
and Office Supplies 


Nous offrons maintenant 
un service complet de 
nécessaire de bureau. 


La nouvelle propriétaire: 
Jeannine Kloosterman 


169, rue Marion 
233-2211 


Rien de neuf pour un(e) franco- 
phone, qui sait parfaitement que la 
ville de Winnipeg ne respecte pas 
sa loi. Pourtant, Roger Lafrenière a 
tenu à aller un pas plus loin en 
écrivant sa lettre ouverte au chef 
de police, Herb Stephen. 


Me Lafrenière dans sa lettre datée 
du 12 juillet: ‘Mes efforts de faire 
mon rapport dans ma langue ma- 
ternelle ayant échoué, j'ai appelé 
votre bureau pour me renseigner 
sur votre politique à ce sujet. La 
personne qui m'a répondu m'a 
raccroché au nez, ne pouvant pas 
communiquer en français”. 


Cette lettre a attiré l'attention 
d'un abonné de La Liberté, Don 
Retson, qui gagne sa vie à travailler 
comme journaliste au Free Press. 
L'affaire lui à paru suffisamment 
intéressante pour qu'il rédige un 
article dans son journal, intitulé 
Police language policy questioned. 


Et bien entendu, puisque le Free 
Press a jugé bon d'en parler, la 
chose est maintenant officielle. 
Les radios et télés en parlent. C'est 
normal: le Free Press constitue la 
source d'informations locales pour 
tous les médias de Winnipeg. 


Conclusion: si vous êtes franco- 
phone et voulez qu’on parle de 
vous partout (ou presque) il suffit 
d'exposer votre problème dans une 
Lettre à La Liberté. Maintenant 
qu'on sait que Don Retson nous lit 
avec assiduité. 


Étant entendu que lorsque le 
Free Press traite de plaintes met- 
tant en évidence le manque de 
service en français à la ville de 
Winnipeg, personne ne songe à 
l'accuser de parti-prix. Pas comme 
on en accuse régulièrement La 
Liberté. Car on est biaisé, comme 
tout le monde le sait, quand on 
aborde des questions francopho- 
nes!!! 


En matière de francophonie, 
l'anglais c'est vraiment la langue 
officielle de la crédibilité journalis- 
tique. Believe it or not. And you 
can quote me on that! 


toute une population là-dedans, car ils (les 
Anglais) feraient partie de ce groupe-làl 
Dès ce moment-là, les gens furent muets 
sur le sujet du français. Ces idiots n'avaient 
pas qu'il y avait des Français dans la 
classe. 


J'ai dit tout ça bien poliment, mais j'étais 
bien contente qu'ils sachent que les Anglais 
ont beaucoup de défauts. 


La majorité de la population canadienne 
ne connait pas son histoire, surtout les 
Ukrainiens. Il faut leur dire que les Fran- 
çais sont ici depuis 450 ans. Eux, surtout 
leurs grands-parents, sont arrivés dans les 
1890 pour bâtir le chemin de fer dans la 
Prairie. 


Je me fais un plaisir de leur dire tout ça 
parce que maintenant que je ne travaille 
plus, je n'ai pas peur de perdre ma position. 
Alors je suis plus libre que les jeunes pour 
leur dire leurs vérités. 

D.M. van Leusden 
Winnipeg 
le 25 août 1985 
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Pourquoiil faut se méfier des Grands-Prêtres 


Les actions du parti conservateur mani- 
tobain vis-à-vis de la question du français 
démontrentleurinsouciancecomplèteenvers 
la démocratie et la réflexion rationnelle. Ce 
n'est pas nécessairement quelque chose 
de surprenant connaissant le parti, mais 
c'est dégoûtant de savoir que cela peut se 
passer dans un pays civilisé. 


Dans un pays démocratique, les chefs 
politiques ont une responsabilité non seu- 
lement face à l'électorat, mais.en plus une 
responsabilité pour instruire le peuple. En 
quelle matière est-ce que les politiciens 
devraient être des éducateurs? Sans doute 
sur des questions touchant les droits fon- 
damentaux et les injustices infligées sur 
un peuple. En outre, les politiciens doivent 
assumer la responsabilité morale pour 
défendre un peuple aux droits violés. 


Qu'est-ce que le caucus conservateur a 
fait à cet égard? Nos Grands-Prêtres de la 
stupidité et de l'ignorance ont effronté- 
ment abandonné leurs responsabilités pour 
des fins égoïstes, c'est-à-dire le pouvoir 
politique. Îls ont non seulement eu une 
indifférence flagrante pour la démocratie 
occidentale, mais en plus ils ont sérieuse- 
ment mis en question leur compétence 
comme gouvernement potentiel. 


Je réalise que le manque de réflexion 
intelligente de la part du parti conservateur 
manitobain est dû son incapacité de conce- 
voir le dynamisme du fédéralisme cana- 
dien et ce qu'il entraîne. 


Le fédéralisme, et en particulier celui 
qu'on retrouve ici au Canada, a été établi 
pour répondre au besoin d'une société 
diversifiée. Les Pères de la Confédération 
ont réalisé cela et ont voulu respecter les 
différences qui existaient. 


Lettre ouverte du ministre de la 


Chère Madame Allard, 


Nous vous remercions pour votre lettre 
du 8 juillet 1985, dans laquelle vous expo- 
sez certains problèmes tout à fait légitimes 
que partagent également d'autres groupes 
ethniques, dont les Ukrainiens et les Alle- 
mands. 


il existe au Manitoba divers centres 
d'hébergement où l'on s'efforce de prodi- 
guer aux personnes âgées les soins parti- 
culiers dont elles ont besoins. 


Mentionnons, par exemple: 


- s'assurer que les personnes âgées peu- 
vent converser dans la langue de leur 
choix, en dotant l'établissement d'un per- 
sonnel et de bénévoles bilingues. ll s'agira, 
selon le cas, de personnes pouvant parler 
l'ukrainien et l'anglais, l'allemand et l'an- 
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Lettres à LA LIBERTE 


Au Québec et aux Maritimes, ils étaient 
inquiets qu'un gouvernement trop centra- 
lisé menacerait leur culture. En Ontario, il 
désiraient établir un gouvernement cen- 
tral afin de permettre d'exploiter au maxi- 
mum le montant emprunté à l'étranger. Un 
compromis fut atteint entre une centralisa- 
tion excessive et un excessif contrôle 
régional. Sur la question de culture et 
d'éducation, les provinces assumeraient 
un rôle important, mais pas absolu. 


Notre système fédéraliste a été établi 
spécifiquement pour donner du pouvoir au 
province dans le domaine de l'éducation et 
de la culture; ce pouvoir, par exemple, 
n'était pas pour être utilisé au détriment 
des minorités françaises ou anglaises. Les 
abus de la part des provinces seraient cor- 
rigés, en théorie, par le gouvernement 
fédéral avec l'Article 93, Section-4 de 
l'Acte de l'Amérique du Nord Britannique. 
Quand les droits des communautés fran- 
cophones hors du Québec sont violés, c'est 
le droit du gouvernement fédéral d'inter- 
venir et de voir que la justice reste mainte- 
nue. Nos Grands-Prêtres ont trouvé plus 
profitable de se défaire de ces preuves et 
vérités. 


Maintenant, reconnaître la langue fran- 
çaise comme une langue officielle n'est 
pas l'ouvrage «d'une conspiration noire»; 
une pensée qui est souvent promulguée 
par nos Grands-Prêtres. Plutôt, c'estrecon- 
naître la lutte de la communauté franco- 
phone et des Métis français pour établir la 
province du Manitoba. Lors de la création 
du Manitoba en 1870, il y avait une plus 
grande proportion de gens qui parlaient 
français. 


Ceci n'a pas empêché Louis Riel et son 


glais, le français et l'anglais, le choix et 
l'anglais, etc. 


- s'assurer que les personnes âgées peu- 
vent continuer à rendre un culte conforme 
à leurs croyances; 


- s'assurer que les services alimentaires 
prennenten considération les préférences 
des divers groupes ethniques représentés 
dans l'établissement; 


- s'assurer que les activités sociales sont 
adaptées aux besoins particuliers et aux 
antécédents culturels des personnes âgées. 


À cause de leuremplacement et de leurs 
antécédents, un certain nombre d'établis- 
sements desservent surtout la population 
franco-manitobaine. Au Centre hospitalier 
Taché, 55% des employés et 52% des rési- 


gouvernement d'enchâsser le français et 
l'anglais comme langue ayant le même 
poids. C'est malheureux que nos chers 
Grands-Prêtres ne peuvent point compren- 
dre la fondation démocratique de cette 
province: car si cela était le cas, ils sui- 
vraient l'exemple de Riel et accorderaient 
le statut légal au français. 


Un des arguments qui est souvent utilisé 
par nos Grands-Prêtres, c'est que le gou- 
vernement «doit préserver la paix et l'har- 
monie dans la société.» Ceci, par exemple, 
ne peut être atteint par la façon dont les 
conservateurs agissent. 


Dansun pays fédéral, la cohérence d'une 
société est en partie le résultat d'un pro- 
fond et sincère respect de la diversité cul- 
turelle. À aucun temps peut-il être admis- 
sible que le gouvernement enfreigne les 
droits d'un groupe culturel. C'est triste, du 
le point de vue historique, qu'ici au Mani- 
toba nous avons été coupables de plu- 
sieurs tendances anti-démocratiques. 


Si par «bon gouvernement» nos Grands- 
Prêtres veulent dire l'enlèvement des droits 
francophones parce qu'ils sont une mino- 
rité, affaiblie politiquement, et vont créer 
une opposition, il faut croire que le caucus 
conservateur est vraiment confus sur le 
point du «bon gouvernement». N'est-il pas 
intrinsèquement bon de lutter pour la 
vérité? Que ça soit un groupe minoritaire 
ou bien majoritaire qui lutte pour ses 
droits, ne devraient-ils pas, toutes les deux, 
disposer de leurs droits? Ou est-ce que les 
groupes minoritaires, par leur absence de 
pouvoir politique, peuvent avoir leur droits 
méprisés et par la suite enlevés? 


Pour la communauté francophone, cette 


santé 


dents sont des francophones, tandis qu'au 
Foyer St-Boniface, on procède actuelle- 
ment à la construction d'un nouvel édifice 
de 50lits qui permettra de mieux desservir 
la communauté francophone. 


Le mandat de mon ministère consiste à 
assurer une répartition équitable des ser- 
vices de santé à tous les Manitobains. 
Nous devons donc, à cette fin, tenir compte 
de la situation toujours changeante en ce 
qui concerne, d'une part les besoins des 
divers groupes ethniques de la province et, 
d'autre part, le nombre de personnes qui 
composent chaque groupe. En l'occurrence, 
les lettres comme la vôtre nous facilitent 
toujours la tâche. 


Laurent L. Desjardins 
Winnipeg 
le 26 août 1985 
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absence d'influence politique a été le début 
de son exploitation par des politiciens à 
l'esprit étroit. En 1890, le gouvernement 


. de Thomas Greenway passait le «Official 


Language Act» qui éliminait la langue 
française auxtribunaux et à la Législature. 


Ceci était en contradiction avec l'Article 
23 de l'Acte du Manitoba. En 1917, le gou- 
vernement de T.G. Norris supprimait le 
français comme langue d'enseignement 
de l'A.A.N.B. Alors où étaient les gens pour 
maintenir «la paix et l'harmonie dans la 
société?» 


Nos Grands-Prêtres croient qu'en fer- 
mantles yeux sur le monde et sur l'histoire 
ils peuvent se sentir sécures dans leur 
wigwam. C'est le devoir de tous les gou- 
vernements manitobains de soutenir la 
langue française et anglaise, comme sti- 
pulé dans l'Article 23. Les tendances anti- 
démocratiques de l'histoire manitobaine 
doivent terminer pour de bon. 


Richard Alarie 
Toronto 
août 1985 


Les fermiers 
et les compagnies 


M. le rédacteur, 
Les fermiers se font avoir une autre fois. 


D'après les recherches de M. Ed Hiebert, 
fermier de Headingley, le gouvernement de 
1967 ou dans ces années donna aux com- 
pagnies le soin de distribuer à leur guise, la 
taxe sur l'essence, taxe que le producteur 
agricole ne devrait pas payer. 


Alors les compagnies ont fait si bien 
qu'elles ont mis 8.5€ le litre d'essence, soit 
45€ le gallon, dans leur propre poche plutôt 
que de la donner aux fermiers. 


Une quarantaine de millions par année, 
pas trop pire. 


Cette argent aurait pu servir à payer leurs 
dettes, à renouveler leur machinerie et à 
garder des employés chez Verst. Coop, etc. 
Et certains auraient pu garder leur ferme. 


Je crois qu'on devrait appuyer M. Hiebert 
dans ses démarches, car les compagnies ne 
changeront pas leur position sans que l'on 
mette de la pression. 


Je voudrais, si c'est possible, recevoir des 
commentaires. 


Léonard Robidoux 
Otterburne 
le 19 août 1985 


50-50 vs 75-25: Maureen Hemphill décide de se fâcher 
La Rouge devrait trancher le 9 septembre 


Il faudra attendre la réunion 
régulière du 9 septembre pour 
savoir comment les 10 com- 
missaires de la Rouge règle- 
ront l'impasse dans le débat 
50-50 vs 75-25. 


En attendant, à la veille de la rentrée 
scolaire, voici la position des différents 
intervenants: 


- la ministre de l'éducation demande 
aux parents exigeant le programme 
50-50 de reconsidérer leur refus de 
participer au comité d'étude. 


- la porte-parole des pro-50-50, Marie 
Hébert, pense qu'un vote trancherait 
la question une fois pour toutes. 


- lacommission scolaire, selon toutes 
les indications, n'a aucune intention 
d'approuver un référendum. Cepen- 
dant, lundi 9 septembre, “il est proba- 
ble que la Rouge fera une décision" 
déclare le surintendant Omer Fontaine. 


- la porte-parole des 75-25, Evelyne 
Beaudoin, demande que l'actuelle pro- 
grammation, qui reste en vigueur, soit 
améliorée. ‘Les programmes sont en 


PONTIAC BUICK GM 


2554 avenue Portage Winnipeg (Manitoba) 
R3JONB (204,837 5811 


Maureen Hemphill: Si ces parents 
sont intéressés. 


voie de développement, il faut complé- 
ter ce développement. Une améliora- 
tion serait l'augmentation, dans les 
deux langues, du côté oral. 


Les derniers développements ont 
leur origine dans le plus récente pro- 
position de la commission scolaire: un 
comité d'étude formé de 5 personnes 
pro-50-50, 5 représentants pro-75-25 
et un médiateur proposé par la minis- 
tre, acceptable aux deuxparties. (Aupa- 
ravant, la Rouge proposait un comité 
formé de 3 parents pro; 3 contre; 3 
commissaires et un président). 


Marie Hébert justifie ainsi le refus 
de son groupe: ‘La deuxième proposi- 
tion, c'est la même chose que la pre- 
mière, sauf qu'on passait de 3 à 5 per- 
sonnes. On ne pouvait pas accepter 
non plus la condition que personne 


Oui nous sommes ouverts 
cette longue fin de semaine. 


Voici les ventes ‘’pré-ouverture officielle’ de 


One-Stop Warehouse 


835, rue Marion 


Un nouveau concept de vente au rabais pour Winnipeg 


Lux liquide (1 litre)$1.79 
Tide en poudre (12 litres)$8.95 


Sunlight pour 
lave-vaisselles 
Soupe aux tomates 
Campbell's (48 x 10 0z.)$15.95 
(ou 33 cents la boîte 
Soupe crème de poulet 
Campbell's (48 x 10 oz.)$18.00 
(ou 37 1/2 cents la boîte) 


(1 kg.)$ 1.89 


Soupe Campball's 
Chunky beef 
(24:x 10 oz.) $16.50 


(ou 69 cents la boîte) 


Maïs Garden 
Patch (24 x 7 oz.) $8.00 


(la caisse) 


Haricots verts 
Garden Patch (24 x 14 0z.)$8.00 
(la caisse) 


Amenez le voisin et partagez-vous une caisse. 


Nourriture pour chats 
No Name (24 x 6 oz.) $5.95 


(la caisse) 


Nourriture pour chiens 
No Name (24 x 12 oz.) $8.49 


(la caisse) 


Litière pour chat (4 kg.)  $1.69 


Society beef 
chunks (24 x 14 oz.) $10.95 


(la caisse) 


Nourriture pour chiens 
Kennel Ration (20 kg) $15.95 
Ouverts ce samedi, dimanche et 
lundi, les 31 août, 1 et 2 septem- 
bre, de 9h00 à 17h00. 
mardi et mercredi, les 3 et 4 sep- 
tembre, de 9h00 à 20h00. 


Burgers Top Choice (1 kg.)$2.49 


Peinture extérieur 
Sherwin Williams 
(20 litres) $49.95 


Plusieurs meubles et appa- 
reils ménagers. Aussi, des 
portes et matériaux de con- 
struction. Stationnement gra- 
tuit. Nous acceptons la VISA. 
Plusieurs ventes non annon- 
cées. 


Les prix suivants sont en vigueur 


jusqu'au 7 septembre ou jusqu'à 
l'écoulement des stocks. 


233-9771 


Présentez ce bon-prime etrecevez gratuitement un 
litre de jus V-8. Limite de 1 par famille. 
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n'ait recours aux médias avant la fin 
de l'étude en février 1986." 


Aussi, pourquoi et comment Mme 
Hemphill a proposé comme médiateur 
Rhéal Teffaine ou Pat Doyle? Elle aurait 
pu nommer des gens neutres, qui 
n'ont pas de lien connus avec la SFM. 
Le ministère n'a pas communiqué avec 
nous au sujet des médiateurs, mais on 
sait qu'il l'a fait avec la commission 
scolaire.” (Rhéa/ Teffaine est avocat 
de Winnipeg. Pat Doyle est un méde- 
cin de Sainte-Anne-des-Chênes.) 


Intransigeance 


Quoi qu'il en soit, Maureen Hem- 
phill vient de laisser savoir que lerefus 
des pro-50-50 constitue ‘‘’un dévelop- 
pement très décevant, soulevant des 
doutes quant aux intentions du groupe. 
Quand j'ai rencontré ces parents, ils 
ont été d'accord pour travailler d'une 
façon coopérative en vue de trouver 
une entente qui arrangeraïit toutes les 
parties concernées." 


La ministre de l'éducation a ensuite 
complimenté la commission scolaire, 
qui ‘a fait tout ce qui était possible 
pour préparer le terrain à une entente. 
Je suis sûre qu'il sont aussi déçu que 
moi par cette réponse intransigeante. 
Si ces parents sont sincèrement inté- 
ressées à l'éducation de leurs enfants, 
ils devraient reconsidérer leur position 
avant que la commission scolaire ne 
se réunisse en septembre‘. 


Pour sa part, Marie Hébert tient à 
‘’répéter que la mise sur pied d'un 
comité est une perte de temps. Pour- 
quoi encore des études quand la grande 
majorité des gens savent qu'ils veu- 
lent le programme 50-50? Pourquoi 


Pour réaliser les projets 
qui vous tiennent à coeur 


tels l’achat des outils et 
matériaux nécessaires 
pour entreprendre vos 
travaux de rénovation, 
pour vous procurer les 
accessoires dont vous 
rêvez ou, tout simple- 


perdre de l'argent que les parents vont 
finir par payer? La majorité s'est ex- 
primée bien des fois. Un vote sur la 
Situation, ça serait pourtant bien sim- 
ple, bien honnête. ll n'y aurait pas d'in- 
timidation de personne." 


Bernard BOCQUEL 


Cécile Rémillard 
Beaudry choisie 


Le Conseil consultatif sur la 
situation de la femme a une nou- 
velle représentante franco-mani- 
tobaine. Cécile Rémillard-Beaudry 
remplace Lucille Huot pour un 
mandat de trois ans. 


La nouvelle représentante, nommée 
par le gouvernement fédéral, participe 
à plusieurs organisations: Pluri-Elles, 
Réseau, le Centre de conseil de la pas- 
torale, le comité Louis Riel et le comité 
diocésain sur le rôle de la femme dans 
l'église. 

Commentaire du député fédéral de 
Saint-Boniface, Léo Duguay: ‘‘Son 
expérience en animation, administra- 
tion et dans l'enseignement seront 
grandement appréciés au Conseil con- 
sultatif”. 


TRANSFER 
257-0229 


LE DÉMÉNAGEMENT EST 


NOTRE PROFESSION! 
WINNIPEG (MANITOBA) 


ment, pour consolider vos 
dettes, votre caisse popu- 
laire a le prêt personnel 
qu’il vous faut. 


Informez-vous des condi- 
tions d'emprunt et de 
remboursement du prêt 
personnel «tout-usage». 


populaire … [WA K? ji Ladifférence 


L'acupuncture 


n'est pas une cure 


Leo Ezerins était encore 
membre des Blue Bombers de 
Winnipeg en 1981. Le secon- 
deur de ligne connaissait à cette 
époque des problèmes de dos. 
Il a cherché la solution à ses 
douleurs chez un chiropracteur, 
un masseur et un réflexologue. 
Rien ne fonctionnait. 


Toutefois, après une demi-douzaine 
detraitements du Dr Sheung Chi Man, 
Leo Ezerins était convaincu du bien- 
fondé de l'acupuncture. 


Guy Le Madec 
continue Sa Série 


d'articles sur la 
médecine non- 
traditionnelle. 


«L'acupuncture est en somme l'uti- 
lisation d'aiguilles comme agent phy- 
sique pour traiter la maladie. Je dis 
bien traiter parce que l’acupuncture 
ne guérit pas,» explique le docteur Sheung 
Chi Man, une autorité mondiale dans 
le domaine de l'acupuncture. Il est, de 
plus, le seul acupuncteur au Mani- 
toba. 


Ses recherches ont porté notamment 
sur les douleurs après l'amputation de 
membres et sur l'arthrite. || s'est aussi 
livré à une expérience des plus impor- 
tantes à Roblin. 


Ila installé trois petites sutures dans 
le pavillon de l'oreille d'une vingtaine 
de personnes. || y a ensuite accroché 
une petite perle. En y appliquant une 
pression, les sujets, tous des fumeurs, 
n'ont soudainement plus eu envie d'al- 
lumer leurs cigarettes. 


Cette expérience s'est faite avec un 
groupe contrôle. Le docteur Man, en 
effet, a installé le même petit appareil 
sur une autre vingtaine de personnes. 


Salle du Centenaire 
C. de C. 


| BINGO | 


410 De Salaber 
le dimanche — 19h30 


ligne du haut 
500$ - dans 10 numéros 


“Empty House” 


2100$ - dans 43 numéros 


Si non gagné, 
le dimanche précédent 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 


29, 30 et 31 août 
“D'Combination” 
2, 3 et 4 septembre 
“Les Glyders” 


À ne pas manquer les mercredis: 
la «Soirée bière au tonneau» 


Bingo lundi, mercredi, jeudi et vendredi 
soirs. 


2 tables de billard pour votre plaisir. 


Il a consciemment installé ses points 
de sutures sur un endroit autre que le 
point désigné. Il n'y a pas eu de diffé- 
rences majeures dans le comporte- 
ment du deuxième groupe. 


Le docteur Man ainsi a fait avancer 
l'acupuncture au Manitoba. Elle a été 
ajoutée à la loi sur la santé le 22 février 
1974. Il faut cependant qu'elle soit 
pratiquée par un médecin agréé. En 
d'autres mots, par le docteur Man. 


Travaillé fort 


Le diplômé du collège médical Kao- 
shing de Taiwan a passé quatre ans à 
étudier l'acupuncture à Hong Kong. 
Pourquoi n'y a-t-il pas plus de méde- 
cins acupunteurs au Manitoba? 


«L'entraînement n'est pas facile. Il 
est dur et long. En plus il y a le pro- 
blème de la langue. La majorité des 
livres originaux sont en chinois, les 
versions anglaises perdent beaucoup 
du sens original.» 


La famille du Dr S.C. Man a d'ail- 
leurs réalisé un travail énorme du côté 
de la traduction des livres d'acupunc- 
ture. Elle s'est aussi distinguée dans 
l'enseignement, la recherche et la pra- 
tique. «Depuis trois générations, ma 
famille pratique l'acupuncture et la 
médecine occidentale.» 


L'acupuncture ne semble pas être 
complètement acceptée par la popula- 
tion canadienne. Le docteur Man sou- 
ligne que des acupuncteurs à Toronto 
et à Vancouver donnent à cette science 
un mauvais nom. Ils prétendent pou- 
voir soigner un grand nombre de 
maladies. 


Plus vite 


«L'acupuncture n'est pas une cure 
miracle. Elle est une excellente forme 
detraitement supplémentaire, surtout 
sur le terrain du contrôle de la douleur. 
Mais ce n'est absolument pas un 
remède miracle.» 


Le docteur Man croit en certaines 
nouvelles sciences, comme la réflexo- 
logie et la réflexologie du corps. «C'est 
basé sur des principes d'acupuncture. 
Oui, j'y crois, à condition d'être exé- 
cuté par des mains qualifiées. C'est 
surtout ce qui me semble manquer par 
ici. Je connais des gens qui n'ont fait 
que trois jours d'études et qui com- 
mencent à recevoir des gens.» 


Vieille de 5000 ans, l'acupuncture 
commence seulement à être acceptée 
en Amérique du Nord. Le progrès futur 
de cette science dépend de gens 
comme le Dr Man. Des individus qui 
lui donnent à la fois un bon nom et une 
crédibilité médicale. La recherche se 
poursuit toujours et l'on remarque 
déjà de nouvelles tendances, grâce à 
des développements technologiques. 


«Oui, on se sert maintenant de lasers. 
C'est très utile, on peut ajuster la lon- 
gueur d'un rayon lumineux et on 
obtient le même résultat qu'avec les 
aiguilles.» 


| LE CLUB 
LA VERENDRYE 


e CLUB PRIVÉ 

e Carte de 
membre 
requise 


614, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


NB. Les allées de quilles sont ouvertes. EE 


SERVICE DE 
CONSEILLER 


261, rue DesMeurons 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 2M9 


SESSIONS DE COUNSELLING POUR: 


particuliers personnes séparées 
couples fiancés 
familles 


Activités pour automne 1985 


ATELIERS: 


Abandon corporel 


septembre 13 - 15 
octobre 18 - 20 


c el Melanson, 
MA. _ 


octobre 25 - 27 
E | novembre 8 - 11 
ui Relance 1 novembre 22 - 23 


C.S.V. 


Brotherhood novembre 15 - 17 
Stress septembre 28 


Education familiale et sexuelle 


septembre 25 au 27 novembre 
(10 semaines) 


Making the Most of Adolescents: 
A survival course for parents: 


23 septembre - 28 octobre 


Pour plus de renseignements et pour s'inscrire veuillez télépho- 
ner au 237-8295. 
Le Service de conseiller est un service à but non lucratif, 


Hector Fillion, 


Canada 


nt écrite 


o Clu 
icon réelleme 


nts! emoine CB. 
pe Re esseur, Vancouver, 


Une Pub 
pour les en 


La rédactrice Janine Tougas avec ses ratons-laveurs 


qe est-ce que “Le Club Canada?” 


RÉDACTION: Janine Tougas 

ILLUSTRATIONS: Gilbert Freynet 

GERANCE: Les Productions Communautaires 
(204) 237-5303 


un cahier d'activités mensuel que l'enfant 
reçoit en son nom 

16 pages d'activités, de renseignements, 
de farces et de jeux 

publié 9 fois par année (octobre à juin) 
un français simple et correct 

un format clair et attrayant, rempli 
d'illustrations | 
s'adresse aux jeunes de 8 à 12 ans 


Formule d'abonnement individuel 


Le coût d'abonnement (pour 9 cahiers 
octobre 85 - juin 86) est de 13,50$. 


Veuillez inclure un a ou mandat de poste 
pour 13,50$ pdt ble à: 

Le Club 

C.P. 70 St-Norbert 

(Manitoba) R3V 1L5 


Nom de l'enfant 
Nom du parent 
Adresse 


Le Club Canada est un réseau de communica- | 
tion national entre les jeunes de toutes les | 
écoles françaises et d'immersion au Canada. 


Contenu 


| 

| 

e Codes et mystères | 
e Tours de magie 

e Activités de dessin | 

e Cher Club Canada | 

| 

| 

| 

| 

| 


e Testez vos con- 
naissances 

© Farceset devinettes 

° Horoscopes comi- 
ques 

© Sports et exercises 

© Eh l'ami, je t'écris 
(correspondants) 

© Projets à faire 

e Labyrithes, mots- 
croisés, jeux d'ob- 
servation 


(lettres des 


abonnés) Cote postal 


Téléphone( ) 
Vous trouverez ci-inclus un 
O chèque TO mandat de poste 


Le Club Canada 
C.P. 70 
St-Norbert 


(Manitoba) 
R3L 1V5 


pour 
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Ce n'était pas tout d'être professionnel 


Pour chaque Claude Ray- 
mond ayant joué dans les ligues 
majeures, il y a je ne sais com- 
bien de Claude Lambert dans 
l'arrière-scène. Des joueurs de 
talent ayant participé aux mê- 
mes camps d'entraînement que 
les grandes vedettes. Mais qui, 
pour une raison ou une autre, 
ne se sont jamais rendus aux 
ligues majeures. 


Claude Lambert avait 19 ans en 
1964 lorsqu'un dépisteur des Astros 
de Houston l'a remarqué. Le lanceur 
de Saint-Laurent connaissait une bon- 
ne saison. Avec l'équipe junior de 
Warren, il avait réussi 19 retraits sur 
prises contre une équipe de Winnipeg. 
Il avait aussi été choisi pour l'équipe 
d'étoiles juniors du Manitoba. 


‘Un dépisteur de Houston était au 
tournoi junior, explique Claude Lam- 
bert. Il est venu me voir après la partie. 
Il m'a offert un contrat. J'aimais ça 
jouer au base-ball. La semaine d'après, 
je suis parti.” 


“ls m'ont mis dans un motel à Brig- 
ging en Floride. La saison était déjà 


LaVieille Care 


Restaurant Continental 


Excellente 
De midi à cuisine continentale 
L'heure du Diner dans une 
matin atmosphère détendue 
Réservation 630, rue Des Meurons 
237-7072 
237-5015. 


à l'angle du 
boulevard Provencher, 
A cinq minutes Saint-Boniface 


du centre de la Déjeuner : Du lundi au vendredi 
ville Fermé le dimanche 


ACtualTrté 


Ve 


Une revue qui vous 


commencée. J'ai lancé dans quelques 
parties. C'était une ligue de recrues. 
J'y suis resté un mois, jusqu'à la fin de 
la saison. À l'automne, je suis revenu 
à Saint-Laurent aider mon père à faire 
la pêche." 


“Ce qui m'a frappé en arrivant en 
Floride, c'était l'humidité et la chaleur. 
J'étais arrivé habillé avec un sports 
jacket! La Floride, ce n'est pas une 
place à êétreenété, ajoute-t-il en riant. 
Il fait trop chaud!" 


Le printemps suivant, Claude Lam- 
bert s'est rendu au camp d'entraîne- 
ment des Astros de Houston. ‘J'étais 
bien traité. Les joueurs américains me 
demandaient si j'étais arrivé en kayak!" 


5$ par jour 


“On était tous ensemble: les joueurs 
des équipes mineures et de la ligue 
majeure. Claude Raymond était au 
camp d'entraînement. Cliff Johnson, 
c'était mon receveur. J'ai même joué 
une partie contre Nolan Ryan." 


“Le camp d'entraînement, c'était 
comme l'armée. On nous faisait cou- 
rir, faire toute sorte d'exercices. Lors- 
que les autres joueurs pratiquaient 
leurs frappers, les lanceurs, on nous 
faisait courir." 


“Il y a une raison pour faire courir 
les lanceurs. Après que tu as lancé 
une partie, tu as plein de petites déchi- 
rures aux muscles de l'épaule. En cou- 
rant, ça encourage la circulation et les 
muscles se remettent plus vite.” 


Cette saison-là, le lanceur droitier 
de Saint-Laurent a été relégé à l'équipe 
de Salisbury de la Florida State League 
où il a lancé contre les équipes de 
Lexington et Coco Beach. 


“C'était comme une job. Ça ne payait 
pas bien. Assez pour vivre, mais c'était 
à peu près tout. On nous donnait 5$ 
par jour pour nos repas. Dans les 
ligues majeures, c'était 200$ par jour 
pour les repasl" 


Ve m'oublie/ 
pas 


informesur l'avortement, 


l'euthanasie, 
l’infanticide, 
les questions 
démographiques et 
le respect de la vie. 


ABONNEMENT 


Si vous voulez être au courant de ce qui se passe au sujet du 
respect de la vie, ou si vous voulez donner ce journal à vos 
amis, à votre bibliothèque, à vos députés, etc., vous pouvez 
vous abonner en remplissant la formule ci-dessous. Un abon- 
nement d’un an (quatre numéros) est de $5.00. Veuillez adres- 


ser votre chèque 


l'Alliance pour la vie. 


L'Alliance pour la vie, 203-379, Broadway, Winnipeg, Manitoba, 


R3C OT9. Tél.: 942-4772 


Ci-inclus un chèque/mandat de poste au 


montant de $ 


S.V.P. me faire parvenir le journal ACTUALITÉ VIE/ 


CANADA pour 
Nom: 
Adresse: 


an(s) (un ans - $5.00). 


Code postal: 


Signé: 
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Claude Lambert. Une job... 


‘On était toujours sur l'autobus. Il y 
en avait qui chantait pour passer le 
temps. D'autres jouaient au pocker. lly 


en avait même qui buvait de la bière. . 


Ça devenait ennuyant. Ce n'était pas 
comme dans les ligues majeures où 
les joueurs allaient aux parties en 
avion!" 


Claude Lambert s'est très bien dé- 
brouillé durant sa première saison 
complète dans la Florida State League. 
À un point tel qu'il a été choisi pour 


E Commission de la Fonction 
publique du Canada 


l'équipe des étoiles. Et on l'a invité au 
camp d'entraînement l'année d'après. 


“Ont'offrait un contrat à chaque an. 
Je l'ai fait pour trois ans. |l aurait fallu 
que je joue dans les ligues mineures 
pour toute ma vie. || n'y avait pas 
d'avenir dans ça. Il n'était pas possible 
d'aller plus haut. Alors je ne suis pas 
retourné." 


"| y avait trop de compétition. || fal- 
lait que tu sois bon pour être dans les 
ligues majeures. Les joueurs que tu 
vois à la télévision, ils sont vraiment 
bon." 


‘‘J'étais un peu brûlé. Je ne lançais 
plus aussi bien. J'ai commencé à lan- 
cer à l'âge de 14 ans. Sans entraîne- 
ment. J'ai garroché trop jeune avec 
pas assez d'entraînement. C'est peut- 
she pour ça que mon bras n'a pas 

uré." 


Bien qu'il n'ait jamais lancé dans les 
ligues majeures, Claude Lambert ne 
regrette pas d'avoir tenté l'expérience. 
Et surtout d'avoir raté l'un de ses rares 
vols d'avion comme joueur de base- 
ball. ‘Durant la troisième saison, 
raconte le père de quatre enfants, on 
m'a transféré de Salisbury à Coco 
Beach. J'ai manqué mon vol. L'avion 
s'est écrasé. Une quinzaine de per- 
sonnes sont mortes." ÿ 

‘Les entraîneurs pensaient que 
j'étais sur le vol. Ils ont téléphoné à 
Saint-Laurent..." 

Lucien CHAPUT 


Claude Lambert et Paul Char- 
trand, deux lanceurs de Saint- 
Laurent, ont pratiqué leur métier 


à Saint-Lazare. Le fond de l’his- 
toire, la semaine prochaine! 


SERVICE COMPIEFET D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETITE 
INC 
1063 Autumnuood 
AUTOPA( TEL 257414 
Adressez vous 


a Maurice où Emule 


Public Sérvice Commission 
of Canada 


Agent d'examen du 
bureau (bilingue) 


Revenu Canada, impôt 
Saskatoon (Saskatchewan) 


Nous avons besoin des services d'une personne chargée de la vérification 
des déclarations d'impôt sur le revenu de contribuables qui déclarent des 
revenus de diverses sources; le titulaire devra en outre offrir des 
renseignements, de l'aide et et des conseils aux contribuables; fournir 
également des données et des renseignements essentiels nécessaires à 
l'évaluation et à l'amélioration de l'efficacité des programmes de l'impôt. 
Le candidat avoir terminé avec succès les études secondaires ou 
l'équivalent, et posséder une expérience de l'analyse de dossiers financiers 
des petites entreprises. La connaissance de l'anglais et du français est 


essentielle. 


Nous offrons un traitement annuel de 22,855 $ à 27,988 $ (en révision) 


Envoyer votre curriculun vitae ou votre demande, ou les deux, 
en indiquant le numéro de concours $-85-52-0200-0205 (WGF) à: 


Lisa Ellis 


Commission de la fonction publique du Canada 


1867, rue Hamilton, pièce 1010 
Regina (Saskatchewan) 

S4P 2C2 

Téléphone: (306) 780-5720 
Visuor: (306) 780-6719 


Date limite: le 11 septembre 1985 


Information is also available in English by contacting the above- 


mentioned person. 


sms, Canada 


SPORT 


‘C'est quasiment pas drôle 
comme mon frère prend son 
football au sérieux'’ explique 
Louis Balcaen de La Broquerie. 
Un fan comme un autre. 


Pardon! Quand on a des billets de 
saison depuis une quinzaine d'années 
sur la 55, il ne serait surtout pas pru- 
dent de qualifier les frères Balcaen de 
fans.ordinaires. ê 


Ils ont connu les Bud Grant, les 
Kenny Ploenet les Cornelle Pipers des 


LA PROCHAINE RÉUNION 
DU 
CONSEIL SCOLAIRE DE 
SAINT-BONIFACE 


aura lieu 
le 3 septembre 1985 
19h30 


50, chemin Monterey 


années glorieuses. |Is ont aussi persé- 
véré à travers les années Zoleski, 
‘quand j'achetais mes billets de sai- 
son parce que je ne voulais pas perdre 
ma place”, lance Louis Balcaen! 


Ils sont passés par les ‘my kind of 
player coaches'’, comme Jim Spavital 
et Ray Jauch. Et ils goûte de nouveau 
le champagne de la victoire avec Cal 
Murphy, ‘un homme qui sait manipu- 
ler les joueurs. 


Ne nous arrêtons pas là. Louis Bal- 
caen a aussi longtemps gardé un oeil 
sur ce qui se faisait chez la parenté au 
sud. ‘Pendant longtemps, je regardais 
religieusement le dimanche après-midi 
le NFL." 


Eh oui, il a connu la grande rivalité 
Saskatchewan-Winnipeg. 


‘Le demi George Reed des Roughri- 
ders, c'est le meilleur dans cette posi- 
tion que j'ai jamais vu jouer. Surtout 
avec Lancaster, qui savait exploiter 
une situation. Je me souviens une fois 
où Winnipeg avait dû faire rentrer un 
débutant au poste de demi de la dé- 


THOMPSON 


. Avis aux 
investisseurs 


Propriété 
immobilière 


VALLEYVIEW GARDENS 
Réf. No.: 6440/T45-2 


THOMPSON, MANITOBA 


e 4 immeubles 
e 64 logements 


Pièce 300 

410-est, 22° rue 
Saskatoon (Saskatchewan) 
S7K 5T6 


Télex: 074-2427 


14 hres. 


Société canadienne 


E+ 


Pour connaître les conditions générales et obtenir le 
prospectus de cette propriété, téléphonez-nous ou écrivez- 
nous à l'adresse suivante immédiatement en précisant le 
numéro de référence de cette propriété: 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 


Tél: L. Johnson, (306) 975-5133, ou 
S. Zimmerman, (306) 975-4008 


Date limite: les offres concernant cet immeuble doivent 
parvenir au Bureau régional de la SCHL des Prairies et des 
T. du N.-O. à Saskatoon, au plus tard le 2 octobre 1985 à 


d'hypothèques et de logement 


Canada Mortgage 
and Housing Corporation 


Canada 


Le pèlerinage à Régina 


t 


fense. Lancaster n'a pas arrêter d'aller 
de son côté!" 


‘J'ai toujours eu un faible pour les 
Roughriders. Peut-être que c'est à 
cause de la petite population à Régina 
et le fait que l'équipe a pu survivre.” 


Dans un motel 


‘La partie contre Winnipeg à Taylor 
Field, c'est devenu quasiment un pèle- 
rinage annuel pour nous. Nous avons 
de la parenté à Ponteix et à Gravel- 
bourg. Depuis quelques années, nous 
nous rencontrons à un motel etensuite 
nous allons à la partie." 


Bonne chance Don 


Le momentum 


Tout tombe en place. Malgré la 
vieille pluie à Winnipeg et le beau 
soleil à Vancouver. C'est la fin août 
et les B.C. Lions commencent à faire 
preuve de vulnérabilité. 


“] think the loss to Calgary brought us 
back to earth” a raconté le joueur Kevin 
Konar à un journaliste de The Province, 
la semaine dernière. Le lendemain de la 
victoire contre les Ti-Cats, il a choisi de 
chanter une autre tune: “We played good 
enough to get two points, and that's 
about it.” 


Décidément, B.C. est aussi fier que 
Winnipeg. À lire la publicité la semaine 
dernière à Vancouver, osons dire que ça 
frist l’orgueil et/ou l’infatuation. 


Imaginez une pub d’une demi-page 
dans un journal de Vancouver avec la 
photo de James Parker disant: “C'mon 
out - l’ll clobber a QB for you!”. Ou 
encore Nick Hebeler affirmant: “A big 
crowd makes a big win even better. See 
you there!” Voilà le langage des joueurs 
de Don Matthews sur la côte pacifique. 


Pourtant, leur rendement contre Ha- 
milton samedi dernier et contre Calgary 
la semaine précédente ne peut certes pas 
impressionner les hôtes d'Expo 86. (Une 
coupe Grey pour Vancouver en 85, ce 
serait au moins un moyen d'oublier le 
déficit que créera la foire mondiale!) 


En tout cas, le “manque de concentra- 
tion des Lions” (ce sont les mots de 
Swervin Fernandez)n'a pas changé énor- 
mément la situation dans la conférence 
de l'Ouest: B.C. continue à mener, Win- 
nipeg est sur ses talons, Edmonton et la 
Saskatchewan s’obstinent sur qui se 
rendra aux éliminatoires. 


Ce qui a changé, cependant, c’est que 
les Bombers commencent à jouer comme 
en 84. Le massacre contre Calgary di- 
manche dernier le confirme. Hasta Luego 
Aaron Brown et Delbert Fowler, je ne 
crois pas que ce soit nécessaire de conti- 
nuer à parler de vous. 


Torist 


400, avenue Taché 

(en face de l'Hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 

Tél.: 237-3891 - 237-6158 


Roland 
Stringer 


Le 5e Quart 


Le momentum est là. Sturdivant, 
Mikawos et Norman se sont mis les 
mains sur Joe Barnes comme un chat sur 
du saumon. (Utilisons une image que 
comprendront nos lecteurs en Colombie 
britannique!) 


Bien entendu, Tyrone Jones et Darryl 
Patterson ont sortileurs dents derequins. 
Et Roy Bennett, le jeune homme qui a 
pris le poste de Donovan Rose, est en 
train de servir une assietté copieuse de 
bouillabaisse aux meilleurs receveurs de 
cette Ligue. 


Pour ce qui est de l'attaque, qui pour- 
rait se plaindre de Tom Clements ou Joe 
Poplawski? Franchement, voir un jeu: 
avec ces deux, c'est le citron sur la 
moule... 


Il faut maintenant battre la Saskat- 
chewan à Taylor Field. Le circuit Jordan:- 
Ellis-Elgaard a été plus qu'électrique 
contre Edmonton la semaine dernière. 
Au point où notre chum Jack Gotta a 
comparé son équipe aux fermiers de la 
Saskatchewan: “hard workers”. Pauvre 
Jocko, il devrait peut-être parler au Pre- 
mier ministre Grant Devine avant de lan- 
cer fleurs aux victimes de la sècheresse. 


Chose certaine, une victoire des Gros 
Bleus contre les Riders mettra le feu au 
derrière des Lions. Puisque B.C. n’a pas 
encore joué contre nos voisins fermiers. 


BALLET 


ÉCOLE DE DANSE 
CLASSIQUE 


Programmes récréationnel et 
pré-professionnel. Ballets jeu- 
nesse - Troupe de ballet d’en- 
fants. Inscriptions par téléphone 
233-6989 ou en personne: ven- 
dredi 6 septembre: 17h à 19h30 
et samedi 7 septembre: 11h30 à 
15h30, Audition pour nouveaux 
élèves: samedi 7 septembre, à 
2h30. Studio situé angle Taché 
et Eugénie. 

Tél. directrice: Geneviève Mont- 
combroux au 233-6989. 
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Après la prise de son 


Laurent Roy va ouvrir la porte encore plus 


Un critique peut-il être objec- 
tif? C'est la question que se 
pose le musicien Laurent Roy 
depuis qu'il participe à la rubri- 
que de disques La prise de son. 


«Depuis huit mois, j'ai donné un 
point de vue. Je tiens à dire que c'était 
un point de vue. Il yena d'autres. Je ne 
suis pas un Stravinskil» 


Cela n'a pas été facile. Quand on est 
habitué à être celui sur la scène, c'est 
normal de se demander si le critique ne 
laisse pas passer trop ses goûts per- 
sonnels. 


«J'ai choisi plusieurs genres de musi- 
que et j'ai voulu faire apprécier cer- 
taines choses que le gars dans la rue 
ne remarque souvent pas. Je ne vou- 
lais surtout pas sortir un texte ordina- 
teur. Je tenais à donner une vue posi- 
tive de certaines affaires qu'on retrouve 
dans la musique moderne.» 


Laurent Roy est natif de Saint-Pierre- 
Jolys. Comme il dit, il est passé par les 
canaux d'un musicien franco-manito- 
bain typique: le 100 Nons, le Sémi- 
naire, le Centre culturel... 


SERVICE COMPLET 
DE DEMENAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout a fait experimenté 


Laurent Roy, en Belgique en 84. 


C'est quand même à sa mère, une 
enseignante de piano, qu'il doit la décou- 
verte de cet instrument qui le possède 
depuis l'âge de quatorze ans. 


«C'est une vraie histoire à la Wait 
Disney. Ma mère m'a offert une guitare 
à Noël. Je n'étais pas du tout content, 
pour dire le moins. Une semaine plus 
tard, je n'arrêtais pas de la jouer.» 


Sa guitare l'a amené à deux reprises 
au Festival de jazz de Montréal, en 
Europe avec Gérald Laroche, sur la 
scène de la Salle du centenaire à côté 
de Eartha Kitt, dans les pubs locaux 


On s’en vient? 


avec Ron Paley, dans les patelins de la 
Saskatchewan avec Suzanne Campa- 
gne.. 


Sans parler d'une école de musique 
à Bolder au Colorado en 1980, sous la 
direction de Ralph Towner, et de l'école 
estivale de Banff en 1983. 


Pourtant, Laurent Roy n'a jamais 
perdu. contact avec le 100 Nons, un 
organisme dont il fait partie depuis huit 
ans. 


Deux conseils 


«Avant, j'étais débutant, j'apprenais. 
Maintenant, j'enseigne et j'aime beau- 
coup Ça. Les plus jeunes ont un désir 
d'apprendre, d'avancer, que j'ai tou- 
jours gardé. Souvent avec des musi- 
ciens plus âgés, ça se perd. Les jeunes 
ont cet appétit. Ça me motive.» 


“Aussi, en enseignant, on apprend. 
Moi, j'apprends sur le plan musical et 
social en faisant ces stages.» 


Mais maintenant, étudier la musi- 
que à New York, à l'automne de 86, 
c'est l'objectif primordial de Laurent 
Roy. 


«J'ai travaillé très fort dans les der- 
nières deux ou trèis années. Côté 
affaires, ça a marché assez bien. Mais 
maintenant; il faut prendre une nou- 
velle voie. || faut conserver l'énergie 
pour la création. Je préfère faire moins 
d'argent et être plus créatif.» 


Un nouveau chapitre commence pour 
Laurent Roy. Bien qu'il continuera à 
monter sur les planches avec le joueur 
d'harmonica Gérald Laroche, il mise 
beaucoup sur la formation d'un groupe 
qui laissera la porte grande ouverte à la 
création musicale. 


«il s'agit d'un groupe de répétition, 
de spectacles et de création. Nous 
serons une demi-douzaine. On se don- 
nera les structures pour se forcer à tra- 
vailler, à créer. Nous sommes tous des 
gens qui veulent aller plus loin. Et le 
résultat sera l'enregistrement de com- 
positions qui démontrera mes talents 
et ceux du groupe dans tous les 
domaines de la musique.» 


«C'est ce qu'il nous faut. À Winnipeg, 
tout le monde reste dans son coin. Il ya 
peu de communication entre les musi- 
ciens et Ça devient très difficile de pro- 
gresser.» 


D'ailleurs, c'est un des attraits que 
Laurent Roy a trouvé dans le domaine 
de la critique de disques: «Ça m'a obli- 
ger à sortir de mon petit coin de jazz. Ça 
a été une occasion pour m'ouvrir à 
d'autres styles. Et comme l'enseigne- 
ment, la critique te fait apprendre.» 


Voilà donc le chemin qu'a choisi l'au- 
teur de La prise de son. Aux gens qui 
se sont intéressés à ses commentaires, 
Laurent Roy laisse quelques sugges- 
tions: 


«Deux revues de critiques de disques 
que j'ai toujours appréciées étaient 
Rolling Stones et Stereo Review. Sur- 
tout Stereo Review. Pour les intéres- 
sés à la musique française, la biblio- 
thèque de disques du Centre culturel 
franco-manitobain a une très bonne 
sélection. Et si vous voulez voir un bon 
exemple de musique moderne, rendez- 
vous au spectacle de Daniel Lavoie en 
septembre.» . 


Roland STRINGER 


La Marche de Batoche est partie le 4 août de St-Lazare au Mani- 
toba et ne s’est pas arrêtée depuis. En passant par Minnedosa, 
Brandon, la région de la Montagne et de St-Norbert, ce n’est pas la 
participation qui manquait. Le chauffeur de la marche, Louis 
Gagné, nous confirme qu'environ 80 personnes de différentes 
communautés ont déjà marché. 


Tout en gardant le but de ce projet en vue, quelque mille dollars 
ont été amassés pour Développement et Paix. 


La marche se trouve présentement dans la vallée de la rivière 
Rouge. S'il vous plaît voir l'horaire qui suit pour les dates de la 
dans votre région. 


Les contributions peuvent être faites par l'entremise de votre 
église où à l’organisme responsable dans votre paroisse. 


St-Adolphe à Ste-Agathe 
Ste-Agathe à Aubigny 
Aubigny à St-Jean-Baptiste 
St-Jean-Baptiste à St-Joseph à Letellier 
Letellier à St-Malo 
St-Malo à St-Pierre 
‘ St-Pierre à Otterburne 
Otterburne à La Broquerie 
La Broquerie à Giroux à Ste-Anne 
Ste-Anne à Lorette 
Lorette à Ile-des-Chênes à St-Boniface 


O 
. 
actuelle au Québec en spectacle 

au Manitoba d'ici deux semaines. 


la plus grande vedette 


LE JEUDI 12 SEPTEMBRE À 20h AU 


THÉÂTRE PLAYHOUSE 
BILLETS DISPONIBLES À LA MAISON DU DISQUE 
175, RUE MARION 
237-2169 
(PREMIÈRE PARTIE: JACQUES LUSSIER) 


“Lavoie a le physique du jeune premier, qui n’est ni gauche ni 
totalement sûr de lui, ni soumis ni révolté, ni chanteur de 
charme ni chanteur engagé, mais qui est probablement tout cela  * 

à la fois” selon Bernard Lecerf du journal l'Express. ( 


le 30 août 

le 31 août 

le 1er septembre 
le 2 septembre 

le 3 - 4 septembre 
le 5 septembre 

le 6 septembre 

le 7 - 8 septembre 
‘le 9 septembre 

le 10 septembre 
le 11 septembre 


Au DE re REVOŸ 
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Nous étions une vingtaine réunis 
sous le vocable «Les amis de Riel». 
Amis de Riel, nous l’étions tous 
véritablement, encore qu’à des 
degrés divers. 


Roger Goulet était le président. 
Président aussi disert que bien par- 
lant. Camille Teillet était là tout 
près. Ayant épousé une nièce de 
Riel, il n’était pas loin de penser 
qu'il avait hérité des pouvoirs pro- 
phétiques de son oncle et il fusti- 
geait sans pitié quiconque se per- 
mettait d'exprimer le moindre doute 
à l'endroit de la doctrine rieliste. 


Heureusement, Sam Nault était 
aussi tout près. Sa pondération 
atténuait les anathèmes de son ami 
Camille. 


De Trémaudan était là. Bon écou- 
teur, il avait été chargé d'écrire 
l’histoire de la nation métisse, mais 
on suggérait qu'il l’écrivit sous la 
dictée de Teillet et, plus tard, de 
Guillaume Charette en plus. Au 
fait, Guillaume ne me semble pas 
avoir été là. Ce doit être à l'époque 
où il était en Nouvelle-Angleterre 
pour le compte de l'immigration 
canadienne, chargé de rapatrier des 
Français vers l'Ouest canadien. 


Il y eut, quelques fois, un Riel 
parmi nous. Honoré, qui semblait 
ne rien savoir, qui laissait dire son 
beau-frère Camille, et ne se don- 
nait même pas la peine d’approu- 
ver d’un signe. Un autre Nault était 
là, Alexandre. Vieillard sympathi- 
que, il disait avoir en sa possession 
un écrit de Saint Louis-David où il 
était dit des choses si profondes 
que jamais personne ne les com- 
prendrait. 


J'oublie qui d'autre était là. Je 
pourrais mentionner plusieurs noms 
de gens qui paf talent nos idées 
mais je n’oserais affirmer qu'ils aient 
été présents. | 


Les seuls qui étaient toujours là 
étaient les premiers nommés, Roger 
Goulet, Camille Teillet et Sam 
Nault. Aussi, deux cadets, des jeunes 
alors, Louis-Philippe Gagnon et 
moi-même. Nous étions les plus 
jeunes de cette auguste assemblée 
et l’on nous voyait là avec une cer- 
taine condescendance, condescen- 
dance d’ailleurs très amicale, car 
nous étions tous deux très liés avec 
Sam Nault et connaissions bien tous 
les autres. 


Lors de la visite du convive inat- 
tendu, nous étions là en nombre. 
Nous nous réunissions de temps à 


MUSIQUE © 
avec le pianiste 
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Chez les amis de Riel 


autre à l'hôtel Saint-Charles, qui 
était alors — comment dire — 
disons, qui était ce qu'il n’est plus. 
On nous servait un bon repas, repas 
du midi pour ne dire ni déjeuner ni 
diner. 


C'était un vétéran de Batoche. 
Après la débâcle, il s'était réfugié 
au Montana en même temps que 
Gabriel Dumont. Il n’avait pas revu 
son pays natal depuis cette époque. 
On le disait prospère. Il semblait 
l’être. Le plus surprenant, c'est qu'il 
parlait encore français couramment 
et plutôt bien. C'était un Nault 
de Saint-Boniface, prénommé 
Napoléon. 


Controverses 


Il était bien au fait de ce qui 
s'était passé en Saskatchewan en 
1884-85 et en parlait sans emphase 
et sans embarras. Il fut abondant et 
sut nous intéreser vivement. Mais 
ce qui nous intéressait par-dessus 
tout, ce fut un souvenir d'enfance. 
Ce qu'il avait entendu en ce soir du 
2 mars 1870. Ce serait plutôt le 3 
mars, car Scott a été fusillé le 4 
mars. Cette légère erreur est sans 
doute due à un glissement de la 
mémoire qui confirmait un point 
controversé de l'attitude de Riel à 
ce moment-là. 


Dans la journée, Thomas Scott 
avait comparu devant la cour mar- 
tiale et, reconnu coupable, avait 
été condamné à mort. L’exécution 
aurait lieu le lendemain, à l’aube. 
Le petit Napoléon avait environ dix 
ans. Il allait passer la nuit dans la 
chambre de son père, André Nault, 
chef du peloton d'exécution, au 
Fort Garry. Il était douillettement 
enroulé dans une robe de buffalo 
au pied d’un grabat sur lequel son 
pere dormirait bien peu cette nuit- 
à. 


s de la Prairie 


n Nu, di Andre 


Marius Benoist 


L'enfant ne dormait pas encore 
ApAT il entendit quelqu'un entrer 

ans la chambre. C'était Riel, Il 
déplorait la condamnation de Scott 
bien que reconnaissant que le ver- 
dict de culpabilité était juste. Était- 
il à propos d'exécuter la sentence? 
Était-ce de bonne guerre? Qu'est- 
ce qui s’ensuivrait? Très inquiet, il 
demandait conseil à son vieil ami, 
[André] Nault. 


Avait-il le pouvoir de gracier? de 
condamner? Pouvait-il obtenir un 
sursis? Nault n’était pas loin de 
donner raison au président du 


Texte inédit de 
Marius Benoist 
(rédigé vers 1983) 


gouvernement provisoire, mais 
craignait que contrecarrer la cour 
martiale serait bien mal reçu. Ils 
discutèrent longuement, si bien que 
le petit gars s'endormit que l’on 
discutait toujours. 


On sait que ce fut son entourage 
qui eut gain de cause et que Riel 

ut céder. L’exécution eut lieu et 
c'est Riel qui fut blâmé. «Vengeance 
barbare d’un ogre sanguinaire», 
dirent les uns. D’autres y virent 
l'oeuvre méritoire d’un justicier. 


Quelques-uns prétendirent que 
Riel avait eu la main forcée et cette 
version n’eut pas la faveur de ceux 
qui aiment les situations épiques et 
non les situations prosaïques. 


Mais cette version ne serait 
connue que par ce qu’en disait 
Napoléon Nault, il faudrait en 
reconnaître l'authenticité. On dira 
sans doute que ce témoignage n’est 
qu’un souvenir d'enfance, raconté 
cinquante ans plus tard. Mais ce fut 
raconté avec une simplicité, une 
tranquille assurance qui ne nous 
inspirait aucun soupçon de caboti- 
nage et, surtout, il ne disait rien de 
plus que ce qu’un enfant aurait été 
en mesure de percevoir et de se 
remémorer à l'occasion, sans un 
mot superflu qui pouvait suggérer 
un apport livresque ou oratoire. 


J'oublie comment finit le cercle 
«Les amis de Riel». 11 n'aurait duré 
qu’un an ou deux. Rien que pour la 
rencontre avec Napoléon Nault, il 
était important qu'il ait existé. 


BOISVERT 
© TRANSMISSION 


1601, chemin Niakwa 
Saint-Boniface, Manitoba 


Téléphone: 255-2769 Robert ou Norbert 
SRE 


Session automne ‘85 (4 séries de 10 cours) 


Le Cercle Molière offre des cours d'interprétation et d'improvisation sous la direction 
d’Irène Mahé et de Louise Cloutier pour toutes personnes intéressées au théâtre. 


lère série 
2e série 


3e série 


de série 


9 ans à 11 ans 
Frais d'inscription 75$ 


12 ans à 14 ans 
Frais d'inscription 85$ 


15 ans à 17 ans 
Frais d'inscription 85$ 


adultes (18 ans et plus) 
Frais d'inscription 110$ 


- Les ateliers seront d’une durée de 2 heures. 
- Seulement 10 participants seront acceptés dans chaque catégorie. 
- Aucune-expérience théâtrale n’est nécessaire. 


- le samedi matin de 10h00 à 12h00 
21 sept. au 23 nov. 


- Je samedi matin de 10h00 à 12h00 
21 sept. au 23 nov. 


- le lundi soir de 18h00 à 20h00 
23 sept. au 25 nov. 


- le mardi soir de 18h00 à 20h00 
24 sept. au 26 nov. 


Pour les formules d'inscription ou d’autres renseignements, composez 233-8053. 
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C'est presque déjà le temps des regrets 


Déjà l'été tire à sa fin. Les 
jours se font plus courts. On 
reste un peu plus chez-soi le 
soir. C'est l’occasion parfaite 
de se rattraper dans sa lecture. 
Même à cela, il reste un grand 
nombre de livres qu'on aurait 
voulu lire cetété. Mais malheu- 
reusement le temps a manqué. 
En tout cas, c'est ce que disent 
les gens interrogés cette 
semaine. 


Qui lit quoi 


Richard Alarie, un guide à la 


Cathédrale de Saint-Boniface, aurait : 


probablement lu quelques oeuvres de 
Gabrielle Roy cet été s'il en avait eu le 
temps. «J'aimerais bien lire ses 
oeuvres, étant donné que c'est une 
Manitobaine. J'aurais aimé lire La 
nausée de Sartre aussi.» 


«Je viens de terminer La tentation 
totalitaire de Jean-François Revel, un 
philosophe politique français. |l y a 
beaucoups de parallèles entre ses 
écrits et ceux de M. Trudeau.» 


«Un des thèmes les plus souvent 
soutenus est celui de l'État-nation. Le 
marxisme est très souvent soutenu 
par l'État-nation ou le nationalisme. 
C'est une analyse très poignante du 
marxisme contemporain. C'est très 
réel, ce n'est pas idéaliste. Le livre a 
aussi une analyse du concept de 
l'État-nation comme étant un système 
qui n'est pas tolérant envers des mino- 
rités et des gens qui ne se conforment 
pas à la volonté populaire.» 
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Richard Alarie. Un sartrien? 


Christian Suche lit de la bande 
dessinée. Il vient de finir la série Les 
voyages dans le temps pour de l'ar- 
gent et Adèle Blanc-sec. || parle 
d'Adèle Blanc-sec. 


«J'aime surtout les histoires fantas- 
tiques. Ce n'est pas de la science fic- 
tion, c'est plutôt l'impossible dans notre 
société actuelle.» 


«La bande dessinée a été reconnue 
comme le neuvième art. C'est mainte- 
nant un art officiel. En Amérique du 
Nord elle n'a pas encore été reconnue 
comme littérature.» 


Marie-Louise Duquette, quiaura 
bientôt 10 ans, aime aussi la bande 
dessinée. Elle a lu, cet été, des Lucky 
Luke, des Quick et Flupke, des Astérix, 
des Tintin et des Yoko. Parmi tout les 
albums qu'elle a lus elle a préféré La 
frontière de la vie, de la série Yoko de 
Roger Leloup. 


«C'était le premier que j'ai lu. J'aime 


les Chinois et les Japonais. J'ai tout 
aimé, le texte et les images, quasiment 
tout le livre.» 


Marie-Louise Duquette esttoutefois 
déçue de ne pas avoir pu lire La ville 
fantôme, de la série Lucky Luke. Sa 
soeur, Marie-Claude Duquette, 
aura bientôt 8 ans. Cet été, elle s'est 
passionnée pour Boule et Bill et les 
Schtroumpfs. Elle a particulièrement 
apprécié Le Schtroumpf noir. 


«J'ai aimé que tout les Schtroumpfs 
se mordent la queue. Danslelivreil ya 
aussi deux autres histoires, Le voleur 
de Schtroumpfs et Le Schtroumpfs 
volant. Moi, j'ai tout aimé.» 


En lecture estivale, la déception de 
Marie-Claude était de ne pas pouvoir 
mettre la main sur le dernier Boule et 
Bill (le #20). 


Guy LE MADEC 


a prise de vue 


St. Elmos Fire: 
un vrai mal de tête 


C'estcyclique. On dirait qu'il 
me faut une atrocité cinéma- 
tographique par été! 


Payez le voyage à New York du jeune 
joueur de sax; brisez les disques de Billy 
Joel; tuez la belle-mère de la jolie reni- 
fleuse de cocaine; publiez les textes du 
petit journaliste avec un fétiche pour les 
cercueils; et louez un appartement pour la 
petite fille à papa qui a pris la position de 
missionnaire. 


Et après, espérons qu'on nous fichera la 
paix! 


Qu'on ne nous parlera plus des comé- 
diens de Breakfast Club et comment ils 
sont la prochaine génération ou grand 
écran. 


Si oui, achetez-moi les vidéos de Roy 
Rogers ou de Carrol Burnett! 


St. Elmos Fire ne vaut pas 5$50. Même 
pour ceux qui peuvent le déduire de leurs 
impôts. Au contraire, voir ce flic, c'est un 
don à Dieu sait quelle causel 


Je voudrais parler de bons moments. 
Sincèrement. Mais rien ne me vient à l'es- 
prit. 


Les prises de vue feraient honte aux 
chaines de télévision communautaire et le 
texte a sans doute été pondu durant la 
grève des écrivains de Hollywood l'an der- 
nier. 


Franchement, c'est à éviter comme la 
peste. Du cinéma devrait au moins pouvoir 
te distraire des problèmes du jour. 


Je te jure, St. Elmos Fire peut donner un 
mal de tête. 


Roland STRINGER 


Animagerie 
Émissions pour enfants 
Première édition 


Fariboles 


rentes provinces du Canada 
Émissions pour tous 


CE SOIR 


Reflets d’un pays en provenance des diffé- 


avec Pierre Chevrier et François Riopel 


“L'émission fera relâche 
le lundi 2 septembre.” 


et des sports 


Téléjournal suivi de Le Point, de la météo 


21h52 


À première vue, chronique de cinéma 


MCOELCON ETES 


14h00 Cinéma 

L'Épée enchantée. 

Conte réalisé par Bert 1. 
Gordon et Gary Lock- 
wood. Une princesse est 
kidnappée par un mage 
qui veut la donner en 
potHre à son dragon. Le 
ils d’une socière décide 
d'aller la délivrer avec 
l’aide de quelques cava- 
liers et d’une épée ma- 
gique que sa mère lui a 

onnée (brit, 62). 


18h00 Football pro- 
fessionnel canadien. 
Au stade lvor Synne de 
Hamilton, les Tiger Cats 
reçoivent les Concordes 
de Montréal. 


21h30 Mercicamara- 
des 

Drame avec Ben Kings- 
ley, Connie Booth et 
Richard Freson. En 1917, 


14h00 Cinéma 

Au Bon Beurre (1 de 2). 
Film réalisé par Édouard 
Molinaro avec Roger Ha- 
nin et Andréa Ferreol. 
Un homme naïf et idéa- 
liste mène une vieexem- 
plaire après s'être évadé 
d'un campmilitaire. 


19h00 Brigitte Bardot, 
telle quelle (2e de 3). 


Après le grand succès de 
Et Dieu créa la femme 
(1956), la réputation de 
Brigitte ne cesse de pren- 
dre des proportions telles 
qu'elle crée un véritable 
mythe. 


20h00  AÏlô Bou Bou 
Reprise de l'émission 
spéciale consacrée aux 
Philippines. 

22h20 . Cinéma 

La Petite Fille au bout du 


chemin (The Little Girl 
Who Lives down The 


Lane). Drame réalisé par 
Nicolas Gessner avec 
Jodie Foster, Martin 
Sheen et Alexis Smith. 
Une petite fille vit re- 
tranchée dans une mai- 


son isolée d’un village 


américain. 


14h00 Le temps de 
vivre 

Opéra - opérette. Pierre 
Paquette, 


18h30 Spécial Terry 
Fox 


19h00 Cinéma 
Brigitte Bardot, telle 
, (dernière de 3). 
En 1973, Brigitte quitte à 
tout jamais le cinéma. 
Elle se retire à sa maison 
de St-Tropez où elle vit 
entourée d'animaux. 


21h00 Cinéma 
Baseball des Expos. 

Au Dodgers Stadium de 
Los Angeles, les Expos 
de Montréal visitent les 
Dodgers. 


14h00 Cinéma 

Au Bon Beurre (dern. de 
2) (suite du film présenté 
le mardi 3 septembre à 
14 heures). 


18h30 Les grands 
films 


Un mauvais fils Drame 
psychologique réalisé par 
Claude Sautet avec Pa- 
trick Dewaere, Brigitte 
Fossey et Yves Robert. 
Un homme revient en 
France après avoir passé 
plusieurs années dans un 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le service des communications 


& M SA ER UE 0 à BP NE PER SR à ER IR fs ARE 27e 


Me AA à 


pénitentier américain. Le 
retour dans sa famille ne 
se fait pas sans heurts (fr. 
80 


22h22 Cinéma 

Ilne faut pas prendreles 
enfants du bon dieu pour 
des canards sauvages. 
Comédie réalisée par 
Michel Audiard avec 
Françoise Rosay, Bernard 
Blier et Paul Frankeur. 
Une femme apprend 
qu'un ami à réussi un 
coup d’un milliard en 
lingots d’or. 


15h00 Bizarre, bizar- 
re 

Série britannique. Au 
pied de la lettre. Drame 
réalisé par Ray Danton 
avec Gary Burghoff et 
Deborah Harmon. 


15h30 Les Chocs de 
la vie 

À chacun son rêve. 
Res jeunes en 
chaise roulante, qua- 
tre personnes diffé- 
rentes mais toutes vivi- 
fiantes. 


19h00 Hors série 
Secret diplomatique. 


. (dernière de6). Le diplo- 


mate séraphique. Un 

tableau original de Ra- 

phaël est trouvé dans un 

château à Paris et c'est 

un faux qu'admire le 

public au Musée Barbe- 

rini à Rome. 

20h00 Superstar 

L'animateur Jacques 

Boulanger reçoit Petula 
lark. 

22h22 Cinéma 

Un si joli village. Drame 


? 
Je HORAIRE 20 ir Z septembre au dimanche 8 septembre. D ET — 


policier réalisé par Étien- 
ne Périer avec Victor La- 
noux, Valérie Mairesse 
et Jean Carmet. 


9h00 

Émissions pour les en- 
fants avec Belle et Sébas- 
tien, suivi de Candy, de 
Astro, Le petit robot et 
de Capitaine Caverne. 


12h30 Football pro- 
fessionnel canadien 
AuLansdowne Park d'Ot- 
tawa, les Rough Riders 
reçoivent les Blue Bom- 
bers de Winnipeg. 


16h00 Palme d’or 

Documentaire. 1964, Tout 
commence et se termine 
en chansons cette an- 
née-là à Cannes. La Palme 
d'or est accordée aux 
Parapluies de Cherbourg. 


18h30 Cinéma 
Les Chariots de feu (Cha- 


riots of Fire). Drame réa- 
lisé par Hugh Hudson 
avec Ben Cross, lan Car- 
leson et lan Holm. 


21h36 Cinéma 

La Femme flic. Drame 
policier réalisé par Yves 
Boisset avec Miou-Miou, 
Jean-Jacques Thibaultet 
Leny Escudero. Mutée 
dans une petite ville, 
une jeune femme, ins- 
pecteur de police, est 
reléguée à des travaux 
de bureau. 


dim. 8 sept. 


“10h00 Jour du Sei- 


gneur 
Messe célébrée à l'église 
évangélique luthérienne 


tembre. 


du Sauveur. 


12h00 BonneFête, ma- 
man! 

Comédie écrite par Eli- 
zabeth Bourget. Avec 
Béatrice Picard, Aubert 
Pallascio. 


14h00 Salomé 

Opéra de Richard Strauss 
enregistré à la Place des 
Arts. 


16h00 Secondregard 
Reprise des grands mo- 
ments de la’ visite du 
pape Jean-Paul I! au Ca- 
nada. 


18h00 Terrehumaine 


19h30 Les Beaux Di- 
manches 

Page trois: “Un ordina- 
teur au coeur”. Drama- 
tique réalisée Mathieu 
et Danielle Godin. Un 
homme dans la quaran- 
taine, souffrant de pro- 
blèmes cardiaques, se 
soumet à une opération 
expérimentale, 


20h50 Les Beaux Di- 
manches 

C’est comme une peine 
d'amour, Documentaire 
sur l’avortement avec le 
témoignage de femmes 


qui ont vécu cette expé- 
L'enquêtese poursuitcon-  rience. 
cernant le trafic de dro- 


as ul faisait 22h30 Ciné-club 
RE ANT Ropa Ge Anerines CO 
médie dramatique réali- 
18h30 Les Beaux Di- sée et interprétée par 
manches Claude Jutra, avec Jean 
Rideau! Spectacle enre- Duceppe, Jacques Ga- 
gistré au Spectrum. gnonet Olivette Thibault. 


has 2 20 à 
du 8 au 14 septembre 1985 


7 JOURS 
À NOTRE 
IMAGE 


LaSociété Radio-Canada est heureuse d'annon- 
cer à ses téléspectateurs que durant toute la 
semaine, du 8 au 14 septembre, elle rendra un 
hommage très spécial aux créateurs canadiens. 


Ainsi, pendant cette période, les six réseaux 
nationaux de la Société (aussi bien à la télévision 
qu'à la radio AMet FM, française et anglaise) diffu- 
seront une programmation exclusivement cana- 
dienne, 


786-0249 
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‘accent 


2e Festival de femmes 


Les spectacles durant la fin 
de semaine de la fête du tra- 
vail, c'est au parc Kildonan que 
ça se passera. Au-delà de 50 
musiciennes, écrivaines, dan- 
seuses et comédiennes parti- 
ciperont au deuxième festival 
culturel des femmes canadien- 
nes. 


‘L'année dernière, pour lancer le 
festival, explique Kym Sue Matheson, 
on avait choisi beaucoup de musi- 
ciennes connues dans le monde folk. 
Cette année, on a 6 ou 7 qui revien- 
nent. Les autres, ce sont des nouveaux 
talents qui ne sont pas encore connu 
dans l'Ouest du pays.” 


Parmi les musiciennes revenant cette 
année, on reconnait les piliers des 
prairies, Heather Bishop, Connie Cal- 
dor et Suzanne Campagne. 


Chez les artistes un peu moins con- 
nues, signalons Anita Best, ‘une des 
chefs-de-file du renouveau de la musi- 


* 


29 août au 4 septembre 
19h30 et 21h15 Lust in the Dust 
(non recommandé aux enfants) 
5 au 8 septembre 
9h30 The Bostonians 


1 
21h40 Can She Bake a Cherry Pie 
(interdit aux moins de 18 ans) 


MA 


FESTIVAL CINÉ 


801 Sargent Tél.: 947-9510 


| 

| 

| seulement 
| (prix régulier #71.00) 
| 

| 

| 

\ 


Inclus: 


Sec Bnreeze .® 
Place Fernwood 

294, chemin Sainte-Anne 
Téléphone: 253-2648 
Louis Carrière propriétaire 


FM TA x 
10 sessions (avec bronze-visage) 


$55.00 


avec ce coupon 


8 sessions de 15 minutes 
3 sessions de 20 minutes 
4 sessions de 30 minutes 


Cette offre prend fin le 31 octobre 1985. 


Suzanne Campagne: l'une des 3 


que traditionnelle à Terre-Neuve” et 
Louise Rose, pianiste et chanteeuse 
de jazz/blues de Victoria qui ‘’a trouvé 
un style bien personnel en travaillant 
avec des géants musicaux comme 
Oscar Peterson et Duke Ellington.” 


Côté nouvelles musiciennes franco- 
phones, il y aura Lucie Blue Tremblay, 
une artiste blues/folk de Montréal, 
Christine Bernard, chanteuse-compo- 
sitrice du Saguenay-Lac Saint-Jean et 
Michèle Lafleur, musicienne folk. C'est 
leur première fois qu'elles présentent 
un spectacle dans l'Ouest. 


“llyatellement de nouvelles artistel 
s'exclame la porte-parole du festival. 
On a eu de 150 à 200 demandes de 
participations." 


Sec breege SALONS de BRONZAGE 


Un bronzage 
confortable, 
facile et 
sans danger 
avec le 
système 
U.V.A. 


Un coupon par personne. 


Le lit à 26 tubes enveloppants vous 
assure un bronzage intégral. Pour votre 
confort, les lits sont plus grands et ils 
sont courbés en fonction de votre corps. 
Les tubes sont recouverts d'acrylique 
n, POUr votre entière sécurité. 


Offre d'introduction 


| 
| 
| | 
| | 
| Ù 
| 1 session gratuite de 15 minutes | 
| | 
| Cette offre prend fin le 31 octobre 1985. | 
| | 


Des ateliers sont prévues pour le 31 
août et le 1er septembre durant le jour. 
Les soirés du 30, du 31 et du 1er sep- 
tembre, c'est les grands spectacles 
sous la coupole du Rainbow Stage. 


*X XX  * 


À deux semaines de l'arrivée de 
Daniel Lavoie au Manitoba, les meil- 
leurs billets sont déjà tous vendus. 
Mais ne vous en faites pas trop si vous 
n'avez pas encore acheté les vôtres. | 
en reste encore quelque 400 pour son 
show ‘’Hôtel des Rêves’ du 12 sep- 
tembre. Et il n'y a vraiment pas de 
mauvais fauteuils au Théâtre Play- 
house. Pour deux piastres de moins, 
vous êtes assis un peu plus loin, c'est 
tout! 


%X *X  * 


Côté arts visuels, le choix final du 
jury est fait. 26 artistes avaient soumis 
64 sculptures, dessins, gravures et 
peintures pour l'exposition ‘Artistes 
de Chez-Vous, 1985" du Centre cultu- 
relfranco-manitobains. 32 oeuvres de 
18 artistes ont été retenues. 


Cette année, la sixième année de 
cette exposition annuelle, le grand 
public en aura pour son argent. ‘’La 
gamme va du bizarre au traditionnel", 
évalue Gary Tessier. 


“Il ya autant de variété cette année, 
poursuit le responsable des exposi- 
tions. || y a quelques participants de 
moins que par le passé. Mais dans 
l'ensemble, l'exposition est aussi bonne 
que l'année dernière." 


Heures d'ouverture 
lundi au vendredi: 
9h00 à 22h00 


samedi: 9h00 à 18h00 
dimanche: fermé 


avec ce coupon. 


Parmi les nouveaux artistes qui ex- 
posent pour la première fois, signa- 
lons la présence des oeuvres de David 
McNair et Aimé L'Heureux, tous deux 


 graphistes-concepteurs à La Liberté. 


Le vernissage de l'exposition aura 
lieu le 4 septembre. Et, bien sûr, comme 
d'habitude, la majorité des oeuvres 
sont à vendre. ‘À des prix aborda- 
bles", ajoute Gary Tessier. 


Lucien CHAPUT 


L'Association France-Canada 
Manitoba 


Notre association a eu le plaisir de 
recevoir la fin de semaine dernière 
Mlle Isabelle Avril. 


Isabelle s'est méritée la bourse 
“Pierre Lepage 85”, Cette bourse est 
présentée chaque année par l’asso- 
ciation France-Canada de France, afin 
de permettre un(e) étudiant(e) de 
voyager et découvrir le Canada pen- 
dant deux mois. 


Mile Avril est née il y a 23 ans à 
Orléans (ville de Jeanne d’Arc), où 
venaient de se fixer ses parents. Ils 
étaient originaires de l’Indre-et-Loire, 
de cette région du Nord de Tours 
dont M. Pierre Lepage était le député. 


Mlle Avril prépare un diplôme de 
bibliothécaire-documentaliste. Elle se 
bips d'effectuer un certain nom- 

re de recherches. 


1) Mieux situer Marie de l’Incarna- 
tion dans l’histoire pionnière Qué- 
bécoise; 


2) Effectuer des recherches dans les 
reves de l’Archevêché de Qué- 
ec; 


3) Participer à une éventuelle consti- 
tution d’un “fonds Marie de l’Incar- 
nation”, à Tours. 


Elle a fait un séjour de 3 semaines 
dans l’est avant de venir au Mani- 
toba, visitant nos associations de 
Montréal, Ottawa et Toronto. Nous 
l'avons reçu à une soirée le 23 août 
chez Dominique Delisle à St-Boniface, 
dont plusieurs de l'exécutif France- 
Canada-Manitoba étaient présents. 
Elle se dirige maintenant vers Régina, 
North Battleford, Edmonton et Van- 
couver pour rencontrer nos autres 
associations. 


Pour ce qui est de notre Fédération 
France-Canada ici au pays; la réu- 
nion du conseil prévue pour le 24 
août à St-Norbert, chez le Vice-Prési- 
dent de la Fédération, Luc Marchil- 
don, a dû être annulée à cause de la 
maladie dont fut affligé le Président 
national, le Père André Mercure. Le 
Père Mercure est à l'hôpital de Saska- 
toon, récupérant d’une opération. 


Nous croyons pouvoir reporter la 
réunion de la Fédération au mois 
d'octobre ici à St-Boniface. Dès que 
la date sera fixée, tous les membres 
recevront une invitation à venir ren- 
contrer le conseil national. 


Nous vous rappelons que les cartes 
de membre sont disponibles en vous 
adressant à notre secrétaire, Gisèle 
Hébert (téléphone: 772-9464), 922, 
avenue Jessie, Winnipeg, R3M 1A8 
ou le Président, Marcel Man 
Lilac Motel, Ste-Anne, Manitoba, (té- 
léphone: 1-422-8119). 


FHANCE | | CANADA 
MANITOBA 
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François Avanthay 
LLB, 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 


Saint-Boniface (Manitoba) Tél.: 233-5029 


LAURENT-J. ROY Cr. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 


800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 


R3C 371 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


Pierre Deniset et Associés 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Pierre J. Deniset, B.A. LL.B. 
Barry C. Effler, LL.B. 
Nata L. Spigelman, B.A, LL.B. 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 
samedi 10h00 à 14h00 
Téléphone: 233-0614 
2eétage 255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


MARCOUX, 
BETOURNAY 
LABOSSIÈRE 


s AVOCATS ET NOTAIRES 
L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 
D. LABOSSIÈRE 


R.R. LAFRENIÈRE 
R.H. McCULLOCH 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2HOT4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


AEQUAIIS CORAM LEUE 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, BA, LLB 
Randie N. Kushnier, BA, LLB 
Carol W. Sharp, LLB. (Hons.) 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél: (204) 237-1231 


Air climatisé Ferblanterie 
Gouttières Ventilation 


ROSSIGNON 


«Sheet Metal & Heating» 
491, chemin Sainte-Anne - Saint-Vital 
R2HOT1 
Téléphone: 257-2921 
René André 256-3340 


À VOTRE SERVICE! 


Assurances 


Aurèle Désaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 


Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, Provencher, Saint-Boniface (Man.) 


ASSURANCE DE TOUS GENRES 
AGENT DE VOYAGES 


Avions-Bateaux—Tours Trains 


FOREST GUEËNETTE CHAPUT 
Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 
Gabriel Forest, F.C.A. 
Lucien Guénette, B.A., C.A. 
Arthur Chaput, B.A, C.A. 
André Blondeau, BA. C.A. 
Maurice Morissette, C.A. 
Gilles Chaput, B.A, C.A. 


Représentant au Manitoba 
de Ward Mallette Comptables agréés 


Coo ers comptables 
&Lybrand | agréés 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 

2300, édifice Richardson 

1, place Lombard 

Winnipeg (Manitoba) 

R3B 0X6 (204) 956-0550 


obert 6 Compan 


Comptables 712, chemin St-Marys 
MU Tél: 237-6053 
e Comptabilité de petites entreprises 


et de corporations 
© Impôts sur les revenus 
e Service de paie Tenue des livres 
e Première consultation gratuite 
Terry Robert, C.M.A. 


H. À. MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, B. Comm, CA. 
205-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


233-8520 


AGENTS D'IMMEUBLES 


SM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


DR DENIS R. CHAMPAGNE 


‘ Optométriste 
212, avenue Regent ouest 
Sur rendez-vous seulement 


Téléphone: 224-2254 


DR E.M. FINKLEMAN 


et 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208, avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-2496 


Examen de la vue 


et 
Lunettes ajustées 


DR R.J. STANNERS 
Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Dr R.]. Lecker Dr MN. Lecker 
Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av. Portage 
Téléphone: 943-6628 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 
Examen de la vue 
_ Lunettes ajustées 
Verres de contact 
1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


Rendez-vous Téléphone: 233-3060 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
BOHEMIER 


154, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


Les plafonds sales 


vous ennuient? 
Nous nettoyons les 
plafonds texturisées (stipple) 
Chemi-clean acoustic 
téléphonez maintenant 
Faites rayonner vos 
plafonds 


Lot 149 


Tél.: 
Chemin du Périmètre 255-0260 
C.P. 58 Michael 


Saint-Vital (Manitoba) Guertin 


SI VOUS PENSEZ... 
VENDRE, ACHETER, LOUER 
CONTACTEZ 
L'Immobiliere de 
St. Pierre Realty Ltée 


Eugène Labelle et Lucien Nayet 


1-433-7899 
LA BROQUERIE 
— Véritable petite ferme miniature 
ayant même un quota de crème et 
des animaux, comprenant maisonet 
étable pour seulement 64 000$. 


SAINT-MALO 

À proximité du lac 

— 2 lots vacants — les deux 12 000$ 
— 2 lots vacants — les deux 10 000$ 
— Maison équipée pour l'hiver, 3 
chambres à coucher. 28 000$. 

— Chalet 3 chambres à coucher. 
34 500$. 

— Chalet 3 chambres à coucher. 
33 000$. 

— 3 km au sud — très belle ferme 
d'agrément avec maison, coral, 
pacage et bois, aussi bas que 83 300$. 
57 acres. ; 

— Sud du village, sur un lot 38’ x 50’, 
maison de 1/2 étage, 2 chambres. 
37 500$. 

— Maison et bâtiments de ferme 
près du 59. 

— Terrain pour culture, 700 acres 
(partie en lots de rivière). 


SAINT-PIERRE 

— Maison 2 étages, revenu possible . 
700$/mois, sur un grand lot au centre 
du village. 34 900$. 


— Centre villass VE de deux 
chambres NE. 29 900$. 

— Propriéte, 76 acres avec porche- 
ries et grande maison. 

AUBIGNY 

— Excellent terrain pour culture, 
400 acres, 3 km au sud. 

Nombreux commerces et emplace- 
ments à vendre. 

Grand choix de fermes céréalières, 
laiteries, porcheries, partout au 
Manitoba. 


156 Bristol 


Prix réduit pour vente rapide. 
Maison de 2 étages, 
complètement rénovée. 
(Duplex ou foyer unifamilial). 
Beaucoup de potentiel. 

Wayne Horseman (237-8844) 
Adrian Stevens Realty 


La Réflexologie combat: 


e les maux de tête 

e les douleurs articulaires 
e les yeux larmoyants 

e les genoux inflexibles 

e les douleurs de reins etc. 


Circulation normalisée 


Noël Fréchette 


Réflexologie certifié et enregistré 
Saint-Malo 347-5668 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


‘’NOTHING runs like a Deere" 


JOMN DEERE 


Il y a deux semaines, les 
agronomes optimistes prédi- 
saient des récoltes record. Mais 
depuis, seule la pluie semble 
battre des records. 


En effet, plus de 50 à 160 mm de 
pluie sont tombés dans la province la 
semaine dernière, immobilisant le 
progrès des moissons. La région de 
Morden à Portage-la-Prairie a été par- 
ticulièrement affectée, recevant jus- 
qu'à 150 mm de précipitation en une 
averse. 


Pris devant des champs inondés et 
des récoltes mûres qui commencent 
déjà à germer, ‘’nous ne voulons que 
deux ou trois semaines de temps chaud 
et sec, ‘ indique Brian Andrews, agro- 
nome de la région Centrale. 


Bien qu'il soit trop tôt pour détermi- 
ner l'étendue des dommages, les agri- 
culteurs pourraient envisager des per- 
tes significatives si les récoltes abattues 
par la pluie ne sont pas bientôt cou- 


Tour d'horizon agricole: 
seule la pluie a battu des records 


pées: ‘’Nous anticipions des récoltes 
record,’ souligne Brian Andrews, ‘mais 
avec ces champs abattus, nous pour- 
rions en perdre de 30 à 40 pour cent.” 
Il ajoute que les plants affaissés pren- 
dront beaucoup plus de temps à cou- 
per, retardant ainsi les moissons. 


D'après Georges Bonnefoy, spécia- 
liste en herbages au gouvernement 
provincial, la situation pourrait encore 
se rétablir: “S'il vient du beau temps, 
peut-être qu'il n'y aura pas autant de 
pertes qu'on pense.” Cependant, il 
ajoute que si des grands vents se 
lèvent, les céréales mûres pourraient 
se rompre. 


Dans la région du Nord-Ouest, le blé 
de première qualité sera rare parce 
que les pluies ont blanchi les épis, 
note Keith Watson, l'agronome régio- 
nal. ‘Je crois que nous aurons quand 
même une récolte moyenne. Mais c'est 
la qualité du grain qui est un gros souci 
en ce moment." 


Même dans le district du Sud-Ouest, 


. Nous 
finançons 


Nous crayons que la 
multiplication et la prospérité 
des entreprises sont essen- 
tielles au développement de 
notre société tout entière. 


C'est la raison d’être de la 
BFD. 


Besoin de financement? 
+ Augmentation du fonds de 
roulement? 
° Refinancement? 
e Expansion? 
e Achat de terrain? 
e Construction de bâtisse? 
e Renouvellement d'équipement ? 
e Réparations majeures? 
e Recherche et développement? 
e Acquisition d'une entreprise? 
Toute entreprise, si jeune soit- 
elle ou même établie solidement, 
peut avoir besoin d'un coup de 
pouce. La BFD le sait et se dit 
prête à intervenir. Comment? 
Nous analysons votre projet 
(viabilité, risques, garanties, ren- 
tabilité, etc.) et ensuite nous pou: 
vons vous aider avec des prêts à 
terme souples et conçus spécia- 
lement pour vous. Les prêts à 
terme de là BFD ne s'arrêtent 
pas aux taux d'intérêt. Voyez: 


, * Prêts à terme jusqu'à 20 ans 


+ Vous avez le choix: 
— taux flottant 
— taux fixe pour des 
périodes variables 
— combinaison de taux . 
flottant et fixe 


e Un prêt à taux flottant peut 
être converti à taux fixe (au 
gré de l'emprunteur moyen- 
nant des frais minimes). 


+ Modalités de rembourse: 
ment variées et flexibles 
établies selon la capacité de 
paiement de l'entreprise: 

— versements mensuels 
— versements saisonniers. 


En vous adressant à nous 
pour du financement, vous 
pouvez être assuré d'obtenir 
des conditions avantageuses, 
souples, et susceptibles de 
sauvegarder votre marge de 
manoeuvre nécessaire à la 
croissance de votre entreprise. 


Appelez-nous aujourd'hui. 
Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-8000-361:2126 


The Bank offers its services in 
both official languages. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


O 


Banque fédérale 
de développement 


Federal Business 
Development Bank 


Canada 


Les céréaliculteurs vont devoir en- 
caisser des pertes imprévues. 


qui était très sec au début de la saison, 
les pluies causent des dommages. Des 
récoltes coupées germent et des cé- 
réales éclates et s'égrènent. Même si 
les terres ont été assez sèches cette 


TERRE À TERRE 
et 
PORTRAITS 


reviennent 
la semaine prochaine 


(le problème? Un 
manque d'espace!) 


semaine pour moissonner, elles sont 
encore trop humides pour permettre 
aux agriculteurs de battre. 


De la moisissure dans les coupures 
pourrait sérieusement affecter les 
rendements des récoltes dans la région 
d'Entre-les-Lacs. Ed Senkow, l'agro- 
nome régional, indique qu'il est trop 
tôt pour paniquer vis-à-vis l'état des 
céréales. Cependant, il suggère qu'il 
pourrait y avoir un manque de four- 
rages dans la région. Les pluies exces- 
sives ont détruit plusieurs récoltes de 
foin. 


Les moissons les plus avancées se 
trouvent près de Melita où 10 pour 
cent du blé de printemps et 50 pour 


cent de l'orge a été battu. Dans le dis- 
trict de Saint-Pierre, 70 pour cent de 
l'orge a été coupé et 30 pour cent a été 
battu. 


Monique ROY 


La Seine corrigée 


Ce n'est pas qu'on a vouluembrouil- 
ler les chiffres ou donner un petit coup 
de pouce au programme anglais de 
l'école de Saint-Adolphe. 


Comme vous l'avez déjà constaté, le 
nombre d'élèves inscrits au programme 
anglais publié dans La Liberté de la 
semaine dernière (la Rivière Seine 
face à son avenir) était en fait le total 
des élèves de l'école! 


Vous avez donc sous trai le nombre 
des élèves inscrits en immersion pour 
arriver aux bons numéros: immersion 
en 1984-85, 118. En 1985-86, 141. 
Au programme anglais, en 1984-85, 
92. En 1985-86, 89. 


DIPLÔMÉS 


venez prendre 


de l'expérience 


*SECONDAIRE *CEGEP *UNIVERSITÉ 


Le programme de formation des aspirants-officiers 
s'adresse aux jeunes gens qui veulent devenir officier 
de carrière et mettre à profit leurs aptitudes et leurs 
connaissances dans les services opérationnels des 


Forces armées canadiennes. 
e Infanterie, blindés, artillerie 


e Pilotage ou navigation aérienne 

e Contrôle des armes aériennes 

e Opérations maritimes de surface ou sous-marines 
Informez-vous sur tous les aspects de cette intéressante 
otcasion, en communiquant avec le Centre de recru- 


tement le plus rapproché. 


Consultez les Pages Jaunes sous la rubrique 


«Recrutement. 


= 


* CANADIENNES 


imbattable..la vie dans les Forces 
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Saint-Malo 


Une averse de Catellier 


800 descendants de Cyriac Catel- 
lier et de Félicité Gratton sont venus 
de tous les coins du Canada et des 
États-Unis pour fêter le centenaire 
de ces pionniers au Manitoba. 


Encouragé à s'aventurer vers l'Ouest 
par Mgr Taché, ce professeur diplômé de 
Laval s'est installé pour enseigner d'abord 
à Saint-Boniface, puis à Saint-Pierre, 
ensuite à Saint-Malo et finalement sur une 
terre à La Rochelle. 


De son alliance à Félicité sont nés onze 
enfants. 


Une plaque commémorative a été pré- 
sentée aux trois enfants encore vivants: 
Émile, Claire et Irène. 


Après un historique sur la famille 
qu'Armäande Catellier a lu à la fin de la 
messe, des petits-enfants ont déposé une 
couronne sur la tombe des grands-parents. 


Encore aujourd'hui, les Catellier sont 
passionnés des chevaux. C'est pourquoi 
on a inclu un concours d'équitation à la 
liste des jeux. 


À travers une soirée remplie d'histoies, 
de chants et danses, on a ressenti une 
fierté d'appartenir à cette nombreuse 
famille. 


Le comité d'organisation a davantage 
raison d'être fier de cette fête puisqu'il est 
responsable de la publication d'un livre- 
souvenir de la famille Catellier. 


Paulette GOSSELIN 


Saint-Norbert 


75 personnes ont prié 


ANNÉE INTERNATIONALE DE LA JEUNESSE. 


Si vous êtes intéressé(e) à devenir un(e) jeune associé(e) ou à vivre une expérience 


de vie communautaire avec les Soeurs Grises… 


Si vous êtes intéressé(e) à une expérience de vie missionnaire dans le Grand Nord, 


soit à Chesterfield Inlet ou à Rankin Inlet.. 


Contactez: 


Directrice des vocations 


151, rue Despins 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H OL7 ; 
(204) 237-8941 Ville: 


Province: 


Code postale: 


O J'aimerais devenir un(e) associé(e) 


0 Oui, pour une expérience 
de vie communautaire 


OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


AUDIENCE GÉNÉRALE SUR 
LES EXPORTATIONS DE GAZ, 1985 


L'Office national de l'énergie tiendra une audience, par phases, 


aux termes de la Loi sur l'Office national de l'énergie et qui sera 
tenue afin d'étudier les méthodes utilisées par l'Office pour 
établir les excédents de gaz naturel disponible à l'exportation, 
commencera à 9h30 lundi 18 novembre 1985 à la salle de bal 
de l'Holiday Inn au centre ville, 708-8° Avenue s.-o, Calgary 
. (Alberta), et se poursuivra dans la salle d'audience de l'Office 
473, rue Albert, Ottawa (Ontario) le lundi 2 décembre 1985 à 
13h. 


Les dates et lieux des phases subséquentes seront annoncés 
par l'Office à une date ultérieure. 


L'audience sera publique et elle sera tenue pour obtenir la 
preuve et les opinions pertinentes des parties, groupes, orga- 
nismes et sociétés intéressés. 


Toute personne qui souhaite participer à l'audience doit déposer 
un mémoire écrit auprès du Secrétaire de l'Office et en signifier 
une copie auprès de chaque participant. 


La date limite pour la réception des mémoires écrits est le 21 
octobre 1985. Le secrétaire publiera ensuite la liste des 
participants. 


Des informations sur les procédures relatives à cette audience 
(ordonnance d'audience GH-2-85) sont disponibles éh français 
et en anglais et peuvent être obtenues en écrivant au 
Secrétaire ou en téléphonant au centre de distribution de 
l'Office au numéro (613) 998-7204. 


G. Yorke Slader 

Secrétaire 

473, rue Albert 

Ottawa (Ontario) 

K1A 0E5 le 1°’ août 1985 


PE] "| . n : « \= kb er: 1," 
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La ligue féminine catholique a réa- 


lisé avec succès le troisième pèléri- 
nage diocésain en faveur des voca- 
tions religieuses sous le thème ‘‘Pas 
d'Église sans Prêtres'’. 


Parmi les 75 membres qui assistaient, il 
y avait des représentants des sectionslles- 
des-Chênes, Cathé-drale, Lorette, Saint- 
Georges, St-Mar tyrs, St-Vital et Trans- 
cona. 


La cérémonie débuta à la chapelle Notre 
Dame du Bon Secours. Jeanne Perrault 
présenta un bref historique de cette cha- 
pelle érigée par Mgr Ritchot il y a 109 ans 
en reconnaissance à la Vierge pour faveur 
obtenue. Men-tionnons la statue de la 
Vierge qui date de la même époque qui fut 


confectionnée de papier mâché par soeur: 


Gosselin, s.g.m., aidée d'une jeune pen- 
sionnaire du couvent, Céline Charette. 


Ensuite il y eu un programme de prières 
pour des vocations dirigé par Germaine 
Roy et Gertrude Bauche, puis tous se ren- 
daient à l'église pour assister à la célébra- 
tion eucharistique présidée par l'abbé 
Lucien Roy, aumônier diocésain, assisté 
des abbés Bernard Bélanger et Marcel 
Toupin, aumôniers des sections de Lorette 
et Transcona respectivement. 


L'homélie fut prononcée par l'abbé Roy 
qui, à son tour, a lui aussi souligné l'impor- 
tance de prier pour des vocations. Il fit 
remarquer que la moyenne d'âge du clergé 
canadien est de 56 ans, alors que 5% seu- 
lement sont âgés de 35 ans où moins. 


L'abbé Lucien souligna que toute com- 
munauté chrétienne a besoin de prêtres, et 
il faudrait que chaque paroisse fournisse 
un prêtre en s'efforçant dans les familles 
de développer des vocations par des témoi- 
gnages et des services dans l'église et la 
paroisse. 


L'abbé incita les membres de la Ligue à 
continuer leurs oeuvres et appuyer les 
autres dans leurs services. 


L'argent recueillie à la quête sera remise 
à un jeune séminariste dans le besoin pour 
continuer ses études. 


Eugénie FERRÉ 


ISOLEZ VOTRE 
MAISON? 
Embauchez des 
spécialistes 


09 eu, 237-3247 


pour votre 


EMOND | évaluation 
Rooting & | “#% 
f sans aucune 


Siding Co. Ltd. : obligation 


340, rue DesMeurons 


Consciencieux. absolument compétent 


LA SOCIÉTÉ DE TÉLÉPHONE DU MANITOBA 

La Société de téléphone du Manitoba offre, dans toute la 
Province, un grand éventail de services de télécommunications 
évolués. La Société s'est engagée à se tenir au courant des nou- 


CARRE RES 7] 


Les choses 
tombent 
en place 
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veautés technologiques dans son domaine d'activité et elle doit se 
doter d'un personnel hautement qualifié pour faire face à des délis 
constamment renouvelés. 


POSSIBILITÉS D'EMPLOI DANS LE È 
DOMAINE DU TRAITEMENT DES DONNEES 


Notre Service des systèmes d'information est à la recherche 
d'opérateurs sur ordinateurs expérimentés pour son Centre de 
traitement informatique doté des unités centrales suivantes: 

3000 MRJE relié à un ordinateur principal 3080X exploité 

en mode MVS/JES3 
PDP 11/44 numérique exploité en mode RSX 11 M+ 
Tandem exploité en mode Guardian 
+ HP3000/44 exploité en mode MPE 

Le Centre traite une variété de communications en direct et par 
lots pour le compte de la Société, 24 heures par jour, 7 jours 
par semaine. 


Les candidats choisis feront partie d'un groupe d'exploitation 
responsable du fonctionnement efficace du Centre et ils pourront 
également profiter de nos nombreux programmes de formation 
pour assurer leur avancement et une carrière fructueuse. 


EXIGENCES: 

On accordera la préférence aux candidats qui ont acquis la 

formation et les connaissances suivantes: 

+ 2 années d'expérience pratique avec les systèmes tels que le 
Hewlett Packard 3000, les ordinateurs numériques de la famille 
RSX, le Tandem/Guardian et le IBM RJP utilisant le MVS JES3 

un diplôme d'études secondaires ou une éducation équivalente 

* une formation postsecondaire en informatique serait un atout. 

Vous pouvez obtenir plus de renseignements sur ces postes en 

communiquant avec Monsieur K. Barchuk, Directeur de l'exploita- 

tion, au 941-8404, ou en faisant parvenir votre curriculum vitae, 

y compris vos exigences salariales, au: 


Service du personnel 
at “à téléphone du Manitoba 


Winnipeg (Manitoba) 

R3C 3V6 

Ces postes sont également ouverts aux 
hommes et aux femmes. 


Somerset 


La marche de Batoche 


Cent ans n'ont pas brouillé le sou- 
venir du sacrifice de Louis Riel. 


En collaboration avec le Collège Mathieu, 
à l'occasion de l'Année internationale de la 
jeunesse et du centenaire Louis Riel, des 
jeunes sont partis à pieds de Batoche en 
Saskatchewan vers Saint-Boniface le 1er 
juillet. Durant les mois d'été tout en 


Léopold et Armanda (née Bruneau) 
Gareau ont célébré leur 59e anniver- 
saire de mariage le 25 aoûten l'église 
du Sacré-Coeur. 


Léopold Gareau est l'un des plusanciens 
membres de la paroisse. La famillecompte 
six enfants: Constance, Louis, Flora, Tref- 
flé, Léopold et Denis. Tous ont fréquenté 
l'école du Sacré-Coeur. 


Par ailleurs, notons que Rose Boulet, 
gérante de la paroisse du Sacré-Coeur 
depuis 1980, a pris sa retraite début juillet. 
Denise Fournier est la nouvelle secrétaire- 
gérante. 


Enfin, Sr Pauline Saurette, ancienne 
institutrice à l'école du Sacré-Coeur, était 
de passage pour quelques jours. Elle 
retourne prochainement à Haïti pour con- 
tinuer son travail auprès des Haitiens. 


Odette JOBIN 


recueillant des fonds pour l'organisme ‘‘Dé- 
veloppement et Paix" pour apporter de 
l'aide aux pays sous-développés du tiers- 
monde, on changeait ou renforçait l'équipe 
à la halte fixée, parfois en rapport avec 
l'histoire de 1885. Une camionnette de 
soulagement les suivait. 


Le/la jeune fournissait son courage, sa 
chaussure et sa signature et puis marchait 
seul/e ou avec ses amis/es une distance 
de 10 km pour se mériter un Tee-Shirt qui 
commémorait l'événement. 


Ainsi sont arrivés les marcheurs de 
Bruxelles à Somerset le lundi 19 août: 
Stella Hacault, François Hacault, Alice 
Hacault, Ludger Hacault, Diane Hacault et 
Jeanne Beaulieu. lis furent acclamés à la 
salle paroissiale par Lorraine Girouard, 
régente des Filles d'Isabelle qui, par la 
suite, présenta un chèque à Louis Gagné, 
représentant du CJP, au nom des Filles 
d'Isabelle. La collaboratrice des marcheurs 
de la région, Alice Hacault, étudiante et 
aussi représentante de l'école secondaire 
pour le CJP, expliqua le but et l'histoire de 
cette marche historique à l'assistance. Le 
maire, Roger Poiron, déplora le fait que les 
médias avait, tout de même, manqué une 
belle occasion de faire une bonne publicité 
bien méritée. L'abbé R. Touchette remitun 
chèque au nom des paroissiens: c'était le 
total de la boîte récemment placée dans le 
foyer de l'église pour y recueillir les contri- 
butions. 


La réception attira 25 personnes, y 
compris les jeunes de Somerset. 


Le mardi 20 août, les marcheurs repre- 
naient allègrement la route vers Saint- 
Léon. Effectivement, c'était le groupe le 
plus considérable depuis le début: Michelle 
et Kevin Gaudet, Norma Leblanc, Elaine 
Girouard, Lise Poiron, Denise et Lyette 
Labossière, Régis Labossière et la jeune 
grand'mère, Lorraine Girouard, qui en 
rapporta des ampoules (à chaque talon) de 
la grandeur d'une pièce de cinquante cents. 


Il y a cent ans c'était pour l'assurance 
d'une meilleure vie pour un peuple; mardi, 
c'était pour l'assurance d'une meilleure 
vie pour le tiers-monde. 


Ils s’en vont à Brandon 


À cause d'une pluie forte et conti- 
nuelle pendant la nuit du 16 et pen- 
dant presque toute la journée du 17, 
le grand tournoi de Fast Ball qui 
devait commencer le samedi pour 
finir le dimanche fut abrégé en dou- 
ble Robins le 18 août. 


Le Somerset Lions Club avait invité huit 


Lorette 


Les activités 
reprennent 


Des jeunes de la Saskatchewan et 


du Manitoba marcheront durant les : 


mois d'été de Batoche à St-Boniface, 

tout en recueillant des fonds pour 

BRMANANS ‘Développement et 
aix"". 


Nos jeunes de Lorette veulent aussi 
s'engager dans ce projet en parcourant 20 
kilomètres, sous la direction de Denise 
Manaigre et son équipe. Pour prélever des 
fonds pour cet LA el ilyaura un grand 
déjeuner aux crêpes le dimanche 8 sep- 
tembre de 9h à 13h à la salle paroissiale de 
Lorette. 


Comme par les années passées, les 
Chevaliers de Colomb de Lorette repren- 
nent leur grand projet de Bingo, tous les 
mercredis à compter du 4 septembre à la 
salle paroissiale. Les portes s'ouvriront à 
18h30 et le bingo commencera à 19h30. 


Enfin, la réunion mensuelle de la Ligue 
Féminine Catholique aura lieu le mardi 10 
septembre à 20h00 à la salle paroissiale. 


Lilliane LANSARD 


équipes du M.S.A. pour se disputer l'hon- 
neur de représenter la zone centrale de la 
province à Brandon la longue fin de semaine 
du 2 septembre. |! a fallu faire deux divi- 
sions, pigées dans le chapeau. Dans la 
Division Labatts jouèrent Glenella, Mac- 
Gregor, Somerset et Saint-Claude. Gle- 
nella et MacGregor ensortirent victorieux. 
Dans la Division O'Keefe jouèrent Lourdes, 
Gladstone, Carberry et Austin. Lourdes et 
Gladstone en sortirent victorieux. Et puis 
Glenella joua contre Gladstone et Mac- 
Gregor contre Lourdes. En fin de compte, 
c'est MacGregor et Glenella qui ont rem- 
porté l'honneur d'aller à Brandon. 


Malgré le temps peu invitant, il y avait 
tout de même une foule d'à peu près 250 
personnes au terrain. La plupart étaient 
des mordus, des meneurs du Fast Ball ou 
encore des copains qui suivaient leur 
équipe. |! y avait aussi une petite quantité 
de gens d'ici. 


Entre les parties, l'équipe de Carberry fit 
un tour voir l'état des récoltes et s'extasier 
à la vue de ce terrain vallonné qui faisait : 
leur émerveillement; ils aboutirentchezun 
fermier à Swan Lake. - ‘Quelle sorte de 
singe grimpe ces côtes-ci?'" - ‘Une mois- 
sonneuse-batteuse ordinaire. Et elle les 
monte et les descend à la course aussi." 


Par ailleurs, le feu a complètement détruit 
l'outillage et la machinerie agricoles garés 
dans la remise de la ferme de G. Lussier à 
l'ouest de Somerset vers les petites heures 
du matin le 14 août. Une grande perte au 
temps des moissons. 


Victorine COUSIN 
Calendrier 


Souper paroissial à la salle communau- 
a nn ne 22 septembre de 16h00 


Chezles Filles d'Isabelle. Congrès annuel 
toute la journée du 21 septembre à Saint- 
Claude. Enregistrement à 8h30: séance 
pour tous les membres à 9h30: réunion 
d'affaires à 12h30; souper à 18h00; soirée 
sociale à 20h00. 


Nécrologie 


Dorilla CHAMPAGNE 


rèse, missionnaire oblate 
à St-Léon, Manitoba, Hé- 
lène et son époux Roger 
Gagné de St-Norbert, 
Soeur Cécile, Soeur dela 
visitation au monastère à 
Lévis, Québec, et Juliette 
et son époux Dr Brian 
Nelson de Toronto, On- 
tario. Vingt-huit petits en- 


jusque dans ma mort ado- 
rer la Sainte volonté de 
Dieu... et que toujours 
tout soit pour votre plus 
grande gloire Ô mon Dieu.” 
Dorilla termine en disant 
“Je veux que mon corps 
soit déposé dans le cer- 
cueil des pauvres et in- 


88 ans et 11 mois. Épouse 
de feu Léon Fouasse, elle 
laisse dans le deuil trois 
fils, Martial et son épouse, 
Odette de St-Boniface, 
Robert et son épouse 
Thérèse de Notre-Dame- 
de-Lourdes, Pierre de 
Notre-Dame-de- 


l'église de Notre-Dame. 
de-Lourdes. M. l’abbé 
Marcel Chaput, curé de 
Haywood, présidait aux 
prières, célébra la messe 
et accompagnait la dé. 
pouille mortelle à son der- 
nier lieu de repos au cime- 


Lourdes,  tière local près de son 


sieurs années, le person- 
nel du Foyer Notre Dame 
et de l'hôpital Notre Dame 
pour leur dévouement, 
les Filles d'Isabelle pour 
le goûter servi si gracieu- 
sement, le salon funéraire 
Adam pour ses services 
professionnels et si sym- 
pathiques, tous ceux qui 


dant ses cinq années et 
demi de résidence au 
Foyer Notre-Dame et ses 
nombreux séjours à l'hô- 
pital, et tous ceux qui de 
près et de loin leur ont 
témoigné de la sympathie, 
soit par offrandes de 
messes, de cartes, et par 
leur assistance aux funé- 


Paisiblement, le samedi, 
17 août 1985 est décédée 
à l'hôpital de Ste-Anne, 
Manitoba, Mme Dorilla 
Champagne, née Trudeau. 


Mme Champagne na- 
quit à Ile-des-Chênes, Ma- 
nitoba, le 28 septembre 
1901: Après son mariage 
à Raphaël Champagne le 
19 octobre 1920, elle de. 
meura à St-Norbert jus- 

u'en 1977, ensuite au 

over Chez-Nous à St- 
Boniface jusqu'en mai 
1984. Après un séjour de 
neuf mois à l'hôpital de 
St-Boniface, elle devint 
résidente à la Villa Youville 
à Ste-Anne-des-Chênes 
jusqu’à la veille de son 
décès. 


Mme Dorilla Cham- 
pagne laisse dans le deuil 
sept fils: Alcide et son 
épouse Isabelle de Mon- 
tréal, Louis et son épouse 
Simone de Oakville, Onta- 
rio, David et son épouse 
Sally de la Caroline du 
Nord, Jules et son épouse 
Simone de St-Norbert, 
André et son épouse Be- 
verley de Gillam, Mani- 
toba, Jean et son épouse 
Bernice de Mississauga, 
Ontario, Paul et son épour- 
se Laurette de St-Norbert; 
quatre filles: Soeur Thé- 


fants et neuf arrière-pe- 
tits-enfants. Elle laisse 
aussi dans le deuil deux 
soeurs: Mme Elizabeth 
Arpin du Centre Hospi- 
talier Taché, St-Boniface 
et Soeur Béatrice Tru- 
deau, missionnaire oblate 
à Camperville, Manitoba. 


Mme Dorilla Cham- 
pagne fut précédée dans 
la mort par son époux 
Raphaël en 1982 et deux 
fils Marius et Hervé. 


Les prières eurent lieu 
mardi le 20 août à 19h 
suivies par la Messe de la 
Résurrection en l’église 
de St-Norbert par l'abbé 
Pierre Gagné, curé de la 
paroisse. Les concélé- 
brants étaient le Père Ro- 
land Chaput, o.mii. etles 
abbés Léon Savoie, Paul 
Gagné, Louis Laurencelle 
et Marcel Dacquavy. 


L'inhumation eut lieu 
dans le cimetière de St- 
Norbert. Peu avant les 
funérailles, nous ses en- 
fants et petitsenfantsnous 
réunissions ensemble près 
du cercueil afin de revoir 
et de parler entre nous 
des grandes qualités de 
cette chère Maman et de 
ce qu'elle nous a tous 
légué de merveilleux par 
sa vie, son exemple et 
son riche testament spi- 
rituel écrit le jour de l'Im- 
maculée Conception le 8 
décembre 1965. “Je veux 


humé très simplement 
près des miens.” Elle a 
toujours puisé sa force et 
son courage dans une foi 
ardente et joyeuse selon 
la femme forte de l'Évan- 
aile. 


Remerciements 


La famille Champagne 
désire remercier lesnom- 
breux parents et amis 
pour leur présence, leur 
sympathies et spéciale- 
ment pour les prières et 
offrandes de messes. Nos 
sincères remerciements 
aux Docteurs de la clini- 
que Ste-Anne et spécia- 
lement au Dr Gobeil ainsi 
qu'aux Soeurs Grises et 
au personnel de la Villa 
Youville, Merci aussi à la 
Ligue des femmes catho- 
liques à laquelle elle voulu 
demeurer membre jusqu'à 
son décès ainsi qu’à la 
Chorale et au Salon Mor- 
tuaire Desjardins. 


Ceux qui le désirent 
peuvent faire des dons 
au Arthritis Society, 825, 
rue Sherbrook, Winnipeg, 
Manitoba, R3A 1M5. 


Mme Juliette Fouasse 
(née Brick) 


Paisiblement, le diman- 
che 11 août 1985 est 
décédée à l'hôpital de 
Notre-Dame-de-Lourdes, 
Juliette Fouasse, âgée de 


deux filles, Béatrice et 
son époux Antoine Cha- 
vel de Notre Dame de 
Lourdes et Ange, Soeur 
du Sauveur de Saint-Boni- 
face, 13 petits-enfants et 
17 arrière-petits-enfants, 
deux belles-soeurs, Mme 
Hélène Brick de St-Boni- 
face et Mme Jeanne Brick 
de Notre: Dame-de-Lour- 
des, de nombreux ne- 
veux, nièces et cousins. 


Née le 16 septembre 
1896 à St-Léon, Manitoba 
de Nicolas Brick et Fran- 
çoise Weicker, elle est la 
dernière d’une famille de 
sept enfants à retourner 
vers le Seigneur. 


Née de parents pion- 
niers qui s'établirent à 
Saint-Léon puis à Notre- 
Dame-de-Lourdes, elle 
fréquenta l'école du vil- 
lage, devint Enfant de 
Marie et très jeune appor- 
ta son aide au soutien de 
la famille. 


Elle épousa Léon Fouas- 
se et ceux-ci s'établirent 
comme fermiers à Notre- 
Dame-de-Lourdes. Sa 
vaillance au travail, sa 
santé robuste, son grand 
esprit de foi et son amour 
des siens lui donnaient 
son caractère particulier 
de maman et de chré- 
tienne. 


Les funérailles précé- 
dées de prières eurent 
lieu le mercredi 14 août à 


MAL 


époux qui l'avait précé- 
dée en 1967, et de sa 
belle-fille Alice et ses trois 
petits-enfants Ange, An- 
toine et Raymond, qui 
l'avait précédée en 1966. 


Les porteursétaient ses 
petits-fils Raymond Ré: 
millard et JackFehr, Nor- 
man, Charles, Gilles et 
Denis Fouasse. 


Les lectrices étaient ses 
petites-filles Annette Ré- 
millard, Agnès Gaultier 
et Nicole Chanel. 


Les quéteurs étaient . 


aussi ses petites filles, 
Priscille Fehr, Ginette et 
Simone Fouasse et Nicole 
Chanel. 


Servaient au choeur 
Lorraine Lesage, Odette 
Touchette, Thérèse 
Fouasse et Marie-Anne 
Dupasquier et agissaient 
comme placiers Adrien 
Lesage, Louis Touchette 
et Marcel Weicker. 


Les enfants de Mme 
Juliette Fouasse désirent 
remercier Messieurs les 
abbés Marcel Chaput et 
Joseph Choiselat pour 
leur assistance spirituelle, 
la chorale, les solistes 
Gaby Coutant et Roland 
Bazin, la directrice, Soeur 
Georgette Pantel, l'orga- 
niste Mme Odile Badiou 
pour les magnifiques 
Chants, les docteurs Duval 
et Perkins pour les bons 
soins reçus depuis plu- 
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ont visité leur mère pen- 
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| L° Travaux publics Public Works 
" Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les 
projets ou services ci-dessous seront reçues 
jusqu'à 15h (heure d'été du centre), le jour 
de là date limite. Les soumissions devront 
être adressées à l'Administrateur régional 
des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 
269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Mani- 
toba), R3C 1B2. On peut se procurer les 
documents de soumission au Bureau de dis- 
tribution des plans, à l'adresse susmention- 
me, ou en téléphonant au numéro 949- 


PROJET 


No. 780020 - SERVICE 
CORRECTIONNEL CANADA 
Stony Mountain (Manitoba) 
Institut Stony Mountain 
Repeindre le toit du bâtiment A-1 


Les documents de soumission peuvent aussi 
être consultés aux Associations des con- 
structeurs de Winnipeg. 


Date limite: le jeudi 12 septembre 1985. 
Dépôt: Néant. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions. 


Canada 
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Gustave GOSSELIN 


Le lundi 19 août 1985, 
à l'hôpital De Salaberry, 
est décédé, à l'âge de 79 
ans, M. Gustave Gosse- 
lin, époux bien-aimé de 
Marie (née Dupont) de 
Saint-Malo au Manitoba. 


Les prières ont été réci- 
tées en l'église de Saint- 
Malo le jeudi 22 août à 
19h suivies de la messe 
de laRésurrection à 19h30 
célébrée par M. l'abbé 
Robert Nadeau, avec in- 
humation au cimetière de 
Saint-Malo. 


Outre Marie son épouse 
bien-aimée, M. Gosselin 
laisse dans le deuil une 
fille, Irène, de Oakbank; 
trois fils: Wilfrid et son 
épouse Jeanne de Saint- 
Boniface, David et son 
épouse Doris de Saint- 
Malo, et Richard et son 
épouse Lorraine de Saint- 
Malo; six petits-enfants; 
trois frères: Adrien de 
Winnipeg, Antoine et Ovi- 
la de Saint-Malo; deux 
soeurs: Mme Jeanne d'Arc 
de Saint-Boniface et Mme 
Marie-Louise Maynard de 
Saint-Malo. Une soeur et 
six frères l'ont précédé 
dans la tombe. 


La direction des funé- 
railles a été confiée à la 
chapelle funéraire Saint- 
Pierre (Loewen). 


+ 


Conseil de La radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


DÉCISION 


Décision 85-671. Ar- 
madale Communi- 
cations Limited Win- 
nipeg (Man.) 
Approuvé - Change- 
ment du diagramme 
derayonnementdiur- 
ne de CKRC Winni- 
peg. 

Où puis-je lire les 
documents du 
CRTC? Les docu- 
ments du CRTC peu- 
vent être consultés 
dans la ‘Gazette du 
Canada’, partie 1, 
auxbureaux du CRTC 
et dans la section 
référence des biblio- 
thèques publiques. 
Les décisions du Con- 
seil concernant un 
titulaire de licence 
peuvent être consul- 
tées, à ses bureaux, 
durant les heures 
normales d'affaires. 
Vous pouvez égale- 
ment obtenir copie 
des documents pu- 
blics du CRTC enre- 
joignant le Conseil 
à: Ottawa/Hull(819) 
997-0313; Halifax 
(902)426-7997; Mont- 
réal(514)283-6607; 
Winnipeg (204) 949- 
6306 et Vancouver 
(604) 666-2111. 


Canadä 


Construction de Dé- 
fense Canada lance 
un appel d'offres pour 
un addition au bâti- 
ment 87 (bâtiment 
préfabriqué) à bfc 
Portage la Prairie 
(Manitoba). La date 
limite prescrite de 
réception des sou- 
missions est le 26 
septembre 1985. 
Pour de plus amples 
renseignements s'ad- 
resser à la section 
des plans à Ottawa 
(613)998-9549.Ré- 
férence PP50010. 
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NOUVEAU DÉPART 


(Un programme d'orientation 
pour les femmes) 

Le Collège communautaire de Saint- 
Boniface en collaboration avec le Centre 
d'Emploi et Immigration de Saint-Boniface 
offre un programme d'orientation pour 
femmes qui ont consacré plusieurs années 
au foyer et qui veulent prendre le temps de 
réfléchir et de faire le point dans leur vie 
avant d'entreprendre un nouveau défi. 
études? marché du travail? bénévolat? 
etc. 
Durée: 8 semaines - 6 rencontres 
Date: Le lundi et le jeudi à partir du 30 
septembre 1985 de 9h à 15h. 
Rencontre d'information: mercredi le 
11 septembre à la salle 1001 au Collège de 
Saint-Boniface à 13h30. 


Date limite pour les inscriptions: le 23 
septembre. 


Pour plus de renseignements, prière de 
s'adresser à 


Rita Lécuyer 
Collège communautaire 

de Saint-Boniface 

200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (MB) 
(Téléphone: 233-0210) 


OFFRE D’EMPLOI 


LA FÉDÉRATION DES CAISSES POPULAIRES 


DU MANITOBA 
est à la recherche d’un(e) 


Commis-Mécanographe 


Horaire de travail 

- du lundi au vendredi (de 18h à 23h) 

Fonctions 

- Opérer une machine comptable 
NCR 775 et un télex 

- Travail de commis 

Entrée en fonction 

- Immédiate 

Salaire et bénéfices 

- Selon les politiques en vigueur. 

Prière d'adresser votre demande, 

avant le 16 septembre 1985, avec la 

mention “Personnel et confidentiel” 

à l’attention de: 


Jean B. Gaudry 

Gérant des opérations 

La Fédération des caisses populaires 
du Manitoba Inc. 

C.P. 68 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Services Canada Canada 


MATÉRIEL DU 
GOUVERNEMENT 


VENTE AU 
COMPTANT ET À 
EMPORTER 


e Équipement et ameublement 

de maison et de bureau 

assortis 
Tous les articles sont vendus “tels 
quels” et doivent être payés au 
comptant au moment de la vente. 
Aucun remboursement ni échange. 


VENTE PUBLIQUE 


e Automobiles 

© Camions légers 

e Fourgonnettes 

e Equipement de construction 

Les offres seront reçues sur les 
lieux jusqu'à 16h00 le jeudi 5 
septembre 1985, date de clôture. 
Les formulaires d'offre d'achat et les 
conditions de vente seront 
disponibles sur les lieux. 


Date des ventes 


Mercredi le 4 septembre 1985 13h00 à 20h00 
Jeudi le 5 soptembr: 1905 02h00 à 16000 


Lieu des ventes 
APPROVISIONNEMENTS ET 
SERVICES CANADA 
Services de disposition du 
matériel 

100, rue Otter 

Winnipeg (Manitoba) 

(204) 949-3295 


Canadi 
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Supply and Services 


bre 1985 


Auxiliaires à l’enseignement 

Nous cherchons des personnes bilin- 
gues qui désirent recevoir une forma- 
tion comme auxiliaire à l’enseignement. 
Ces personnes doivent aimer les enfants 
et croire en leur aptitude à apprendre. 
Le programme de formation comprend 
une session intensive de 39 semaines 
avec indemnité de formation. Compo- 
sez le 783-0283. 


Les Blés au Vent 


La chorale des Blés au 
Vent est à la recherche 
de chanteurs. Si vous 
voulez vous joindre à la 
chorale, appelez: Louise 
au 255-9548 ou Guy au 
255-9560. 


REMERCIEMENTS 


La famille Breton remercie très sincèrement 
tous les parents et amis pour les voeux de 
sympathies et dons de messes. Ce fut pour 
nous un grand réconfort en ce temps de tris- 
tesse lors du décès de nos parents - Wilfrid (le 
13 août) et Yvonne (le 23 juin). 


Mona Cox (Edmonton) 
Roger Breton (Californie) 
Jeannine Bois (Californie) 
Nestor Breton (Dryden) 
Yvan Breton et 

Gabrielle Malo (Winnipeg) 


COLLÈGE 
COMMUNAUTAIRE DE 
SAINT-BONIFACE 


COURS 
D’INFORMATIQUE 


Séminaire sur IBM pc. 


Les séminaires en informatique s'adressent à 
tous ceux et celles qui s'intéressent aux nom- 
breuses applications de l'informatique dans le 
monde des affaires: chiffriers (spreadsheet) ou 
bases de données (data base). 


Offert les mardis et jeudis de 18h à 21h (12 
heures) 
Frais d'inscription: 125$ (disquette incluse) 


Lotus 123, un outil de gestion: du 17 sep- 
tembre au 26 septembre 1985 

Lotus 123, un outil de gestion: du 15 octobre 
au 24 octobre 1985 

DBase III, un outil de gestion: du 12 novem- 
bre au 21 novembre 1985 

Lotus avancé: du 3 décembre au 12 décembre 
1985 


Certificat en informatique appliquée 


Les cours du certificat s'adressent à toute per- 
sonne désireuse d'acquérir une expérience 
pratique de l’intégration informatique dans un 
cadre technique professionnel ou autre. Les 
cours sont d’une durée de 45 heures. 


INF 100 Fondements de l'informatique 


Structure et programmation des micro-ordina- 
teurs. Introduction au Basic. Organisation des 
fichiers. Les aspects légaux et sécuritaires. 


Offert les lundis soir à partir du 9 septembre de 
19h à 22h. 


INF 200 Programmation 1 


Logique de programmation. La structure du 
Langage BASIC. Projets d'application dans des 
champs reliés à l’entreprise en général. Offert 
les mercredis soir à partir du 11 septembre de 
19h à 22h. 


Frais d'inscription aux cours: 75$ 


Crédits: 3 crédits dans le cadre du certificat en 
informatique appliquée. 

Prérequis: 12e année ou expérience jugée per- 
tinente. 


Inscription: 

Collège communautaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (MB) 

(Téléphone: 233-0210) 
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ë Travaux publics Public Works 
" Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les 
projets ou services ci-dessous serontreçues 
jusqu'à 15h (heure d'été du centre), le jour 
de la date limite. Les soumissions devront 
être adressées à l'Administrateur régional 
des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 
269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Mani- 
toba), R3C 1B2. On peut se procurer les 
documents de soumission au Bureau de dis- 
tribution des plans, à l'adresse susmention- 
sr en téléphonant au numéro 949- 


PROJET 


No. 750149 - Winnipeg (Manitoba) 
Édifice Fédéral 
Rejointoiement des murs. 
Les documents de soumission peuvent aussi 
être consultés aux Associations des construc- 
teurs de Winnipeg. 


Date limite: le mardi 10 septembre 1985. 
Dépôt: Néant. 

Pour de plus amples renseignement, com- 
muniquer avec M.A, Stadnyk, agent du pro- 
jet, au (204) 949-2395, 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions. 


mé Transports Transport 

" Canada Canada 
Air Air 

APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS cachetées portant sur 
le projet ci-dessous seront reçues jusqu'à 
14h, le jour des dates limites. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du 
projet et être envoyées au surintendant 
régional, Gestion du matériel, 333, rue Main, 
15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba), 
R3C OL6. On peut se procurer les docu- 
ments de soumission en versant le dépôt 
exigé à l'adresse ci-dessus. 


PROJET 2352-85-31 
DOSSIER M-4552 


AMÉLIORATION DES ROUTES ET 
INSTALLATION D'UNE CONDUITE D'EAU 
PRINCIPALE, À L'AÉROPORT 
INTERNATIONAL DE WINNIPEG, 
WINNIPEG (MANITOBA) 


Date limite: le 30 août 1985, à 14h, heure 
locale. 

Dépôt: Chèque bancaire de 25$ 

Pour tout renseignement d'ordre technique, 
composez le (204) 949-3824. 


PROJET 2352-85-63 
DOSSIER M-4553 


TRAVAUX D'ENLÈVEMENT DE L'AMIANTE 
DANS LA ZONE DE FRET DE L'AÉROGARE, 
À L'AÉROPORT DE FLIN FLON, FLIN FLON 
(MANITOBA). 


Date limite: le 6 septembre 1985. 

Dépôt: Chèque bancaire de 25$. 

Pour tout renseignement d'ordre technique, 
composez le (204) 949-3811. 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être 
versé sous forme de chèque bancaire paya- 
ble à l'ordre du Receveur général du Canada. 
Ce dépôt sera remboursé sur remise des 
documents, en bon état, dans le mois sui- 
vant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur 
les formules fournies par le Ministère et être 
accompagnée du dépôt de garantie indiqué 
dans les documents de soumission. 
Chacun des projets décrits possède ses pro- 
pres documents de soumission, et chacun 
d'eux doit faire l'objet d'une offre séparée. 
Les entrepreneurs peuvent présenter des 
soumissions pour un, plusieurs ou tous les 
projets décrits. 

Pour tout renseignement concernant l'appel 
d'offres, composez le (204) 949-4329. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des offres. 
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Nécrologie 


Exilda Sabourin 
(née Beaudette) 


Après une longue mala- 
die, le jeudi 15 août 1985, 
au Foyer Saint-Boniface, 
Exilda, épouse de feu 
lldège Sabourin, est décé- 
dée à l’âge de 91 ans. 


Elle est née à St-Jean- 
Baptiste le 9 mars 1984 
où elle y demeura avec 
sonépouxlidège jusqu'en 
1950, après quoi ils démé- 
nagèrent à St-Boniface 
pour y demeurer jusqu’à 
son décès le 15 août 1985 
au Foyer St-Boniface. Elle 
fut précédée par son 
époux Iidège en juin 1957. 


On se souviendra de 
Maman comme une per- 
sonne de grande foi, de 
fidélité à ses amis, et 
de dévouement inlassable 
envers sa famille de treize 
enfants encore tous vi- 
vants. 


Sa mémoire sera ché- 
rie par ses huit garçons: 
Obvila et Jeanne, Armand 
et Hortense, Louis et An- 
nette, André et Rolande, 
Denis et Denise, Léon et 
Aline, tous de Saint-Jean- 
Baptiste, Dr Georges et 
Rachel, Cyrille et Marie- 
Claire de St-Boniface; cinq 
filles: Soeur Hélène, M.O. 
de Nampa, Alberta, Lucille 
et Alphonse Bérard de 
St-Jean-Baptiste, Rosé- 
Alma Dupas, Léona et 
Celestin Alarie de St-Bo- 
niface, Denise et Robert 
Connelly d'Ottawa: deux 
frères: Aimé Beaudette 
deSt-Boniface et Édouard 
de St-Jean-Baptiste; 67 
petits-enfants et 95 arriè- 

re-petits-enfants. 


Les prières furent réci- 
tées à St-Boniface, au 
Salon mortuaire Desjar- 
dins à 20h30. La présence 
d’une chorale de religieu- 
ses M.0. et les invoca- 
tions bien appropriées du 
Père Baert, capucin, ap- 
portèrent une grande con- 
solation à la famille et aux 
amis éprouvés par le deuil. 


La messe de la Résur- 
rection fut célébrée à 
19h00 en l’église de St- 
Jean-Baptiste par l'abbé 
Gérard Lévesque, assisté 
des co-célébrants les ab- 
bés Louis Morin et Pierre 
Gagné et le R.P. Joseph 
Alarie, o.m.i. Merci à la 
chorale. 


Les porteurs furent 
Bernard, Edmond, Réal, 
Yves et Charles Sabou- 
rin et Marc Bérard, tous 
petits-fils de la défunte. 
Ronald Sabourin portait 
la croix. Gilbert et Richard 
assistaient à l'autel. Les 
lectrices furent Lorraine 
Muller et Gisèle Verrier. 
La quête fut faite par 
Berthe Nadeau, Suzanne 
Jablonski et Claire Sa- 
bourin. 


L'inhumation se fit dans 
le cimetière de St-Jean- 
Baptiste dans le lot fami- 
lial, à côté de son mari, 
lldège. Le café collation 
préparé par les dames de 
la Ligue fut délicieux. Il 
nous donna l’occasion de 
rencontrer tous nos amis. 


La famille désire remer- 
cier le personnel de l’hô- 
pital St-Boniface - 4B - 
pour les bons soins, et 
plus particulièrement les 
soins continus, et leur 
dévouement ininterrompu 
pendant plusieurs années 
jusqu'à ses derniers mo- 
ments au Foyer St-Boni- 
face. Un grand merci à 
tous ceux qui ont témoi- 
gné leurs sympathies soit 
par leur présence, offran- 
des de messes ou de 
fleurs. 


Le Cercle Molière 


est à la recherche de 


téléphonistes 


pour notre campagne d'abonnements 
1985-86 


(Une durée de cinq semaines) 
du 27 août au 26 septembre de 18h00 à 21h00 
S’adresser à Gabrielle Rogg: 233-8053. 


Gé Travaux publics Public Works 


Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les 
projets ou services ci-dessous seront reçues 
jusqu'à 15h (heure d'été du centre), le jour 
de la date limite. Les soumissions devront 
être adressées à l'Administrateur régional 
des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 
269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Mani- 
toba), R3C 1B2. On peut se procurer les 
documents de soumission au Bureau dedis- 
tribution des plans, à l'adresse susmention- 
M ou en téléphonant au numéro 949- 


PROJET 
No. 750049 - PÈCHES ET OCÉANS 
Buffalo Point (Manitoba) 
Réparation du brise-lames 

Les documents de soumission peuvent aussi 
être consultés aux Associations des con- 
structeurs de Winnipeg. 
Date limite: le jeudi 5 septembre 1985. 
Dépôt: Néant. 
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions. 


Ed Transports Transport 
" Canada Canada 


Air Air 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS cachetées portant sur 
le projet ci-dessous seront reçues jusqu'à 
14h, le jour de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du 
projet et être envoyées au surintendant 
régional, Gestion du matériel, 333, rue Main, 
15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba), 
R3C 0P6. On peut se procurer les docu- 
ments de soumission en versant le dépôt 
exigé à l'adresse ci-dessus. 


PROJET 2352-84-103 
DOSSIER M-4547 


CONSTRUCTION D'UN SYSTÈME DE BALI- 
SAGE LUMINEUX D'APPROCHE À L'EXTRÉ- 
MITÉ DE LA PISTE D'ATTERRISSAGE no. 12 
ET TRAVAUX CONNEXES, À L'AÉROPORT 


. DE THUNDER BAY, THUNDER BAY (ONTA- 
‘ RIO). 


Date limite: le 5 septembre 1985, à 14h, 
heure locale. 

Dépôt: Chèque bancaire de 25$. 

Réunion d'information: le jeudi 19 août 
1985, à 14h, heure locale, au bureau du 
directeur de l'aéroport, aéroport de Thunder 
Bay, Thunder Bay (Ontario). 


Les documents de soumission peuvent être 
consultés aux Associations des construc- 
teurs de Winnipeg (Manitoba) et Thunder 
Bay (Ontario). 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des planset devis doitêtre 
versé sous forme de chèque bancaire paya- 
ble à l'ordre du Receveur général du Canada. 
Ce dépôt sera remboursé sur remise des 
documents, en bon état, dans le mois sui- 
vant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur 
les formules fournies par le Ministère etêtre 
accompagnée du dépôt de garantie indiqué 
dans les documents de soumission. 


Pour tout renseignement d'ordre technique, 
composez le (204) 949-3836. 

Pour tout renseignement concernant l'appel 
d'offres, composez le (204) 949-4329, 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des offres. 


Canada 


Le Collège universitaire de Saint-Boniface 
offre pour la première fois deux cours de 
linguistique de quatrième année: 


44.420 Morpho-syntaxe II 
44.421 Lexicologie et lexicographie 


Ces cours s'adressent à ceux qui veu- 
lent approfondir leurs connaissances de la 
langue française en tenant compte des 
acquisitions les plus récentes de la linguis- 
tique contemporaine. De plus, on s’inté- 
ressera à l’enseignement du français et du 
renouveau des méthodes pédagogiques. 


Cours offerts le lundi soir de 19h à 
22h dans la salle 3176 par Madame 
Tatiana Arcand, Ph.D. 


Transport Transports 
Canada Canada 


Air Air 


E% 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS cachetées portant sur 
le projet ci-dessous seront reçues jusqu'à 
14h, le jour de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du 
projet et être envoyées au surintendant 
régional, Gestion du matériel, 333, rue Main, 
15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba), 
R3C 0P6. On peut se procurer les docu- 
ments de soumission en versant le dépôt 
exigé à l'adresse ci-dessus. 


PROJET 2352-85-09 
DOSSIER M-4548 


CONSTRUCTION D'UNE ROUTE DE TRANS- 
PORT D'ÉQUIPEMENT DE SECOURS POUR 
LA CASERNE DE POMPIERS NO. 2, À L'AÉ- 
ROPORT INTERNATIONAL DE WINNIPEG, 
WINNIPEG (MANITOBA). 


Date limite: le 30 août 1985, à 14h, heure 
locale. 
Dépôt: Chèque bancaire de 25$. 


PROJET 2352-85-44 
DOSSIER M-4550 


RÉPARATION DE ROUTES, D'UN TERRAIN 
DE STATIONNEMENT ET DE L'AIRE DE 
TRAFIC NO. 5, À L'AÉROPORT INTERNA- 
TIONAL DE WINNIPEG, WINNIPEG (MANI- 
TOBA). 


Date limite: le 30 août 1985, à 14h, heure 
locale. 
Dépôt: Chèque bancaire de 25$. 


Réunion d'information: le jeudi 22 août 
1985, à 13h30, heure locale, au 600, route 
Ferry, Winnipeg (Manitoba. |! est obligatoire 
d'assister à cette réunion d'information. 


PROJET 2352-85-46 
DOSSIER M-4561 


CONSTRUCTION D'UN ENTREPÔT NON 
CHAUFFÉ AU 600, ROUTE FERRY, WINNI- 
PEG (MANITOBA). 


Date limite: le 30 août 1985, à 14h, heure 
locale. 
Dépôt: Chèque bancaire de 25$. 


Les documents de soumission peuvent être 
consultés aux Associations des construc- 
teurs de Winnipeg (Manitoba). 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être 
versé sous forme de chèque bancaire paya- 
ble à l'ordre du Receveur général du Canada. 
Ce dépôt sera remboursé sur remise des 
documents, en bon état, dans le mois sui- 
vant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur 
les formules fournies par le Ministère et être 
accompagnée du dépôt de garantie indiqué 
dans les documents de soumission. 


Chacun des projets décrits possède ses pro- 
pres documents de soumission, et chacun 
d'eux doit faire l'objet d'une offre séparée. 
Les entrepreneurs peuvent présenter des 
soumissions pour un, plusieurs ou tous les 
projets décrits. 


Pour toutrenseignement d'ordretechnique, 
composez le (204) 949-8066. 


Pour tout renseignement concernant l'appel 
d'offres, composez le (204) 949-4329. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des offres. 


| Canad 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCES- 
SION DE FEUE Juliette Marguerite Fouas- 
se, du Village de Notre-Dame-de-Lourdes, 
au Manitoba, veuve de Léon Albert Fouas- 
se, de la même place. 

Toutes réclamations contre la succes- 
sion ci-haut mentionnée doivent être 
déposées à l'étude des soussignés, au 201- 
185, boulevard Provencher, Winnipeg, 
Manitoba, R2H 0G4, le ou avant le ler jour 
d'octobre, 1985. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 19e 
jour d’août 1985. 


TEFFAINE, TEILLET, & BENNETT 
Procureurs de la succession. 


Al Travaux publics Public Wor 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant la 
location des locaux mentionnés ci-après 
seront reçues jusqu'à l'heure et la date 
limites indiquées. Les soumissions devront 
être adressées à l'Administrateur régional 
des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 
269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Mani- 
toba), R3C 182, téléphone (204) 949-2372. 
On peut se procurer les documents de sou- 
mission à Travaux publics Canada, à l'adresse- 
ci-dessous. 


LOCATION 


Projet no. 11-85 
Location d'espace à bureaux 
Emploi et Immigration Canada 
Centre préparatoire à l'emploi pour femmes 
Winnipeg (Manitoba). 


Un espace à louer d'une superficie d'environ 
250,0 m? d'espace à bureaux est requis, 
dans la ville de Winnipeg (Manitoba). Les 
bâtiments proposés doivent répondre aux 
exigences des programmes d'accessibilité 
aux handicapés et de symbolisation fédé- 
rale, ainsi qu'aux règlements du Commis- 
saire fédéral des incendies. On accordera la 
préférence aux bâtiments dont l'extérieur 
permet un affichage primaire. 


Seules seront retenues les offres de bâti- 
ments situés à l'intérieur des limites sui- 
vantes: 


- dans la zone délimitée au nord par les 
avenues Ellice, Notre-Dame ou Portage; à 
l'est par la rue Main; au sud par l'avenue 
Broadway; et à l'ouest par les rues Colony, 
Memorial ou Osborne; 


- Sur l'avenue Portage, à l'ouest de la zone 
précédente, jusqu'à la rue Arlington; 


- sur l'avenue Osborne, au sud de la zone 
précédente, jusqu'à l'avenue Stradbrook. 


Les bâtiments proposés doivent être dispo- 
nisibes au plus tard le 1er mai 1986, pour 
une période de cinq (5) ans, avec deux 
options de renouvellement d'un an. Les 
bâtiments doivent se trouver à moins de 400 
mètres d'un arrêt d'autobus desservi au 
moins toutes les 30 minutes. 


L'espace à bureaux doit être situé au rez-de- 
chaussée. On doit pouvoir y accéder jusqu'à 
21hles jours de semaine, afin de permettre 
au CPEF d'offrir des programmes en soirée. 


Le propriétaire prendra à sa charge lestaxes 
et les frais des services publics. La Cou- 
ronne n'assumera que le paiement du loyer, 
une éventuelle indexation des taxes fon- 
cières (année de base 1987) et les frais de 
fonctionnement de l’année de base fixée. 


Date limite: le jeudi 19 septembre 1985, à 
15h, heure d'été du centre. 


Pour de plus amples renseignements, com- 
muniquer avec: 


M. Tony lves 

Agent de location immobilière 
Services du logement 
949-4911 


ou 


M. Dwight Rutherford 

Agent immobilier par intérim 
Administration foncière 
949-7846 


DIRECTIVES 


Les offres doivent être présentées sur les 
formules fournies par le Ministère et rem- 
plies conformément aux conditions stipu- 
lées dans les documents de soumission. On 
peut y procurer les documents de soumis- 
sion à: 


Travaux publics Canada 
269, rue Main, pièce 201 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 1B2 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 


plus basse ni aucune des offres. 
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Le cercle vicieux de l’aide au tiers-monde 


Entre les deux grandes guer- 
res, des mouvements indépen- 
dantistes s'organisent dans 
beaucoup de colonies; alors il 
n'est pas étonnant que, dès la 
fin de la deuxième guerre, c'est 
la course à l'indépendance. 


En 1948, les Britanniques ont accor- 
dé la souveraineté à presque tous les 
territoires sous leur influence en Asie, 
la plupart du temps sans grands pro- 
blèmes. Mais en Afrique, les Euro- 
péens s'accrochent au pouvoir et sou- 
vent combattant les guerrillas nationa- 
listes (A/gérie, Kenya, Mozambique, 
etc...) pendant des années avant d'ac- 
corder l'indépendance. Les Portugais 
sont les derniers àse retirer des grandes 
colonies en 1976. 


Tout de suite après la guerre, l'O.N.U. 
(Organisation des Nations Unies) est 
constituée en 1945 {pour assurer la 
paix et la sécurité)et \a même année la 
F.A.O. (Food and Agriculture Organi- 
zation)est mise sur pied. Vient ensuite, 
en 1948, l'Organisation Mondiale de 
la Santé (0.M.S.) dont le but est de 
créer les conditions ‘d'un état de bien- 
être physique, mental et social pour 
tout être humain”. 


Quelle ironiel La médecine et l'hy- 
giène modernes se répandent à tra- 
vers le tiers-monde et ‘aident à pré- 
venir ou à arrêter les grandes épidémies 
et maladies qui arrachaient tant de 
vies autrefois. En même temps, les 
efforts de la F.A.0. et autres orga- 
nismes améliorent les rendements de 
l'agriculture, soit par la génétique frévo- 
lution verte), soit par la technique 
{mécanisation, irrigation, transports et 
stockage, etc...). Exception faite d'une 


poignée de pays, la balance entre les 
besoins de nourriture de populations 
en expansion et la production locale 
ou régionale se maintient assez bien 
jusqu'aux années 60. 


La réaction à l'indépendance varie 
beaucoup d'un pays à l'autre. Dans le 
sous-continent indien et en Afrique 
noire, les Européens s'étaient conten- 
tés de prendre possession des terres 
et de les gérer en ‘’plantations”; ou de 
créer des entreprises commerciales 
ou industrielles, qui, dans la majorité 
des cas, sont passées sous le contrôle 
des gouvernements locaux ou des gens 
du coin. 


Dans ces situations, le transfert du 
pouvoir économique, commercial ou 
agricole s’est fait graduellement sans 
causer de grosses ‘’baisses”’ de pro- 
duction. Mais en Algérie, par exemple, 
et plus tard dans les anciennes colo- 
nies portugaises, où des milliers d'Eu- 
ropéens s'étaient installés depuis trois 
ou quatre générations, c'est une autre 
histoire! 


Un million d’acres 
plantés en vignes 


Le départ forcé des Français algé- 
riens en 1962 est la cause directe 
d'une réduction de la production agri- 
cole algérienne qui tombe en 1964 au 
niveau de 1927. Au lieu d'exporter du 
blé, l'Algérie en importe beaucoup 
aujourd'hui. Et que voulez-vous que 
les Algériens fassent avec le million 
d'acres plantés en vignes par les Fran- 
çais pour exporter du vin vers la France? 


du 30 août au 5 septembre 1985 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


IRD EE 


[RE i 


Florent 
L BEAUDETTE 


L'auteur est agronome 
et vice-président 
de Roy-Légumex. 


COMMENTAIRE 


Les Arabes (musulmans) ne boivent 
pas de vin, et l'Europe ne veut pas de 
vin algérien 


La semaine dernière, nous avons parlé 
d'explosion de population dans le tiers- 
monde. Voici quelques exemples: chez 
les ‘’gros'" pays, la Chine passe de 582 
millions en 1953 à plus d'un milliard 
(1,000 millions) en 1984; l'Inde, de 
362 millions en 1951 à 700 millions 
en 1984; l'Indonésie, de 78 millionsen 
1952 à 151 millions en 1983; le Brésil, 
de 52 millions en 1950 à 123 millions 
en 1983; et chez des plus modestes, la 
Colombie, de 11.5 à 27 millions entre 
1951 et 1983; l'Algérie de 9.5 à 20 
millions entre 1954 à 1984: et le Zaïre, 
de 11 à 28 millions depuis 1950. 


Les causes de cette explosion du 
tiers-monde? Premièrement, l'intro- 
duction de la médecine moderne et 
l'amélioration de l'hygiène. ll est bien 
connu que les épidémies et maladies 
attaquent les plus faibles d'abord, alors 
voilà un contrôle “naturel” d'éliminé. 
Deuxièmement, l'aide alimentaire de- 
puis une vingtaine d'années est mise 
en place aussitôt qu'une sécheresse, 
inondation, irruption de volcan, etc... 


LES PETITES 


La semaine dernière, Florent 
Beaudette à examiné le con- 
texte historique des problèmes 


du tiers-monde. I! aborde main- 
tenant les effets de l’aide. 


prive un coin du monde de ses besoins 
normaux de nourriture. Et ensuite, il y 
a la paix (il faut le dire vitel). Autrefois, 
une population qui avait faim démé- 
nageait chez le voisin le plus proche où 
il y avait de quoi manger. 


Bien sûr, dans beaucoup de pays, 
comme la Thaïlande et le Zaire, il n'y 
existe pas de problèmes alimentaires 
car la nature y est généreuse. Mais 
pour les pays au sud du Sahara, ou 
l'Éthiopie avec sa sécheresse, ou le 
Bangla Desh avec ses 100 millions de 
personnes sur le quart de la surface du 
Manitoba, il n'y a pas de solutions 
rapides. Contrôle des naissances? Très 
difficile à imposer à des populations 
qui n'en veulent pas pour une raison 
ou une autre {parlez-en aux gouver- 
nement chinois ou indien). 


Vraiment, on n'a pas fini de voir des 
scènes pénibles à la télé! L'humanité 
fait face à un cercle vicieux où un 
‘bien’ cause un ‘’mal”’. Et ce ne sont 
pas les ordinateurs qui vont régler les 
problèmes. Pour bien des pays, l'évo- 
lution technique est trop rapide et trop 
avancée pour l'attitude sociale et reli- 
gieuse des populations. Trop de pro- 
grès en trop peu de temps! 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariage, diners 
réceptions et banquets 
161, Boul. Provencher, Saint-Boniface 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


ANNONCES 


Facile et efficace! 


Les PETITES ANNONCES, c'est 
encore plus payant quañd on connaît 
bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit nous 
parvenir au plus tard le lundi par écrit 
et être payée d'avance aux tarifs 
suivants: 
moins de 20 mots (5$ ou 7,50$ 
pour deux semaines}: 
21 à 28 mots (6$ ou 9$}; 
29 à 35 mots (7$ ou 10,50$): 
35 à 42 mots au maximum (8$ ou 
12$ pour deux semaines). 


AECUSB: L'association étudiante du Collège 
dresse une liste de logements disponibles pour étu- 
diant(e)s. Si vous avez un logement à louer, veuillez 
composer le 237-5094 (bureau) entre 9h et 17h. 


VEUT ACHETER des meubles très âgés. Si vous 
an avez, téléphonez Nicole au 233-6622. 
1- 


À VENDRE: Stores verticaux faits sur mesure. 
Prix imbattables. Tél.: 269-0088. 


MIEL naturel à vendre: 1$ la livre, (contenant 
inclus), prix négociable pour gros achats. Compo- 
ue 475-5469. 


VEUT LOUER: garage ou entrepôt dans Nor- 
it Flats. Appelez Daniel au 237-4823. 


PROPRIÉTÉ À VENDRE: À Saint-Pierre-Jolys, 
un mille au sud sur la route 59, une maison de 2 
étages avec sous-sol et une grande remise sur un lot 
x acre. Composez le 233-9622 ou 256-2896. 


À VENDRE et DONNER: Matériel pédagogique 
pour maternelle — classe française ou d'immer- 
at Composez le 256-2267 ou le 237-5920. 

À VENDRE: Maison à revenu près de l'hôpital 
Saint-Boniface. Deux appartements de 2 chambres 
à coucher 800$/mois. Pour autres renseignements 
composez le 237-3798. 

6- 


CÉLIBATAIRES: Oui le Dating Place a quelqu'un 
pour vous. Des infirmières, professeurs, pilotes et 
électriciens se sont joints à nous la semaine der- 
nière. Tous ont du style, du bon sens et de la 
stabilité. Pourquoi attendre. Composez le 949. 
9139, 305-504, rue Main. 


“Yard Sale” aux 105 et 109, av. Crawford à 
Norwood. Divers articles à vendre, antiquités, 
ave meubles, bijoux. Tout doit être 
vendu. 


8- 


PRÉCEPTRICE bilingue, qualifiée, certifiée. 
Pour enfants et adultes. Enseignement indivi- 
duel ou par groupes. Veuillez composer le 
237-6027 après 15h. 


9. 


JE GARDERAIS des enfants chez moi à la 
semaine ou à la journée, à St-Vital. Réfé. 
M disponibles. Pour information - 253. 


10- 


BESOIN d'une gardienne pour un enfant 
de 7 mois chez nous, inclurait des travaux 
domestiques. Du lundi au vendredi de 7h15 à 
16h00 pour 80$ par semaine. Femme un peu 
plus âgée préférée. Téléphonez au 237-8568 
après 16h. 


11- 


VOUS AIMEZ LES PLANTES? Soyez 
votre propre patron et gagnez des dollars. 
Démonstration de la culture des plantes sans 
sol - appelées “Hydroculture”. Temps plein ou 
partiel. Vente directe. Expérience non necés- 
saire. Appelez Annette pour plus de détails 
au 256-7495. 


12- 


DÉSIRE ACHETER un piano pour débu- 
tant : 500$. 1-367-8665. 

13- 

À LOUER: bâtiment détaché de 830 pieds 
carrés au'centre du village de Ste-Anne. Idéal 
pour bureau d'affaires, petit magasin, bouti- 


que. possession immédiate. Contactez 1- 
422-5985. 


14- 


La croix dans le rouge : 


L’Hôpital de Sainte-Anne n’a 
pas payé ses taxes foncières de- 
puis 1980. L’Hôpital Bethesda de 
Steinbach est dans la même situa- 
tion. Si ces institutions étaient 
des corporations privées, un con- 
seil municipal serait tenté de les 
mettre en vente aux enchères! 
C’est ce qu’on vous ferait si vous 
ne payiez pas vos taxes munici- 
pales. 


Lucien 
CHAPUT 


POINT de CONTACTS 


Quelque 14 hôpitaux à travers la 
province sont dans la même situation. 
La Commission de la santé du Mani- 
toba ne donne pas de subventions aux 
hôpitaux pour couvrir certaines taxes 
municipales. Les hôpitaux ne peuvent 
donc pas payer avec de l'argent qu'ils 
n'ont pas. 


Il n’y aurait pas de problèmes si l’hô- 
pital appartenait uniquement à une 
municipalité. 


Pour la simple raison que la munici- 
alité est responsable du déficit de son 
Répital. Il n’y a pas de conseillers 
municipaux qui s'amuseraient à trans- 
férer les chiffres d’une colonne à l’au- 
tre. 


C'est-à-dire qu’un conseil municipal 
n'enverrait pas une facture à l'hôpital 
du coin, sachant bien que le conseil 
devrait la payer si l'hôpital accusait un 
déficit! 


Mais dans le cas des hôpitaux ruraux, 
il y a des problèmes car plusieurs 
municipalités sont responsables du 
même hôpital. 


L'Hôpital de Sainte-Anne est géré 
par le village de Sainte-Anne, la muni- 
cipalité de Sainte-Anne et une partie 
des municipalités de Taché, La Bro- 
querie et Reynolds. 


Le système fonctionne de la façon 
suivante, Avant que l'hôpital soit cons- 
truit, un district est formé. Chaque 
municipalité à l’intérieur de ce district 
a droit à un certain nombre de repré- 
sentants au bureau de direction de 
l'hôpital. 


Dans le cas de Sainte-Anne, le bureau 
de direction est composé de deux 
représentants du village de Sainte- 
Anne, des municipalités de Sainte- 
Anne et La Broquerie, et d’un repré- 
sentant de Reynolds et de 4 représen- 
tants de la municipalité de Taché. (Taché 
a droit à quatre représentants pour la 
simple raison que la municipalité a une 
évaluation foncière plus élevée que les 
autres municipalités.) 


Vivre avec le 888 


On ne vous annonce rien de 
nouveau. Tous les propriétaires 
dans une municipalité paient des 
taxes foncières. En principe, plus 
votre propriété vaut cher, plus 
vous payez. 


Par contre, la loi municipale exempte 
certaines catégories de propriétés des 
prélèvements généraux. Dans le cas du 
village de Sainte-Anne, les écoles, l’hô- 
pital et le terrain de l’église tombent 
dans cette catégorie de propriétés 
exemptées. 


Bien que ces propriétés soient à 
l'abri des prélèvements généraux, elles 
ne le sont pas nécessairement pour 
certains prélèvements spécifiques. C'est 
là qu'entre en jeu l’article 888 (Triple 8 
dans la langue des initiés) de la loi 
municipale. 


Cette section de la loi municipale 
permet à une municipalité de prélever 
une taxe spécifique sur toutes les pro- 
priétés, y inclus les propriétés exemptes 


des prélèvements généraux. 


Les renenus de ce prélèvement doi- 
vent être dépensés pour des services 
bien spécifiques: entre autres, le finan- 
cement d’un service de police, d’un 
service de pompier, du déblayage des 
rues, et de l'éclairage des rues. Pas 
question donc de se servir des prélè- 
vements permis par l’article 888 pour 
financer l'aréna, par exemple. La loi 
municipale ne le permet pas. 


Le gouvernement provincial est 
conscient des problèmes que peut en- 
gendrer la section 888 de la loi munici- 
pale. Ces problèmes, d’après le minis- 
tère des Affaires municipales, seront 
réglés lorsque la province apportera 
les réformes qui s'imposent à la loi 
municipale, surtout les sections tou- 
chant à l'évaluation foncière. 


Ce ne sera pas pour aujourd’hui, par 
contre. Dans des dossiers épineux de 
ce genre, un gouvernement prend le 
temps que ça prend. Vaut mieux donc, 
pour l'instant apprendre à vivre avec le 
888. 


Dominion Window & Door (1983) Ltd. 


Fenêtres 


e Coulissantes-simples, 
doubles et triples 

° À battants et à 
basculants 


Portes 


e D'acier isolées 

e Contre-porte en bois 
ou aluminium 

e De patio 


e En vinyle (PVC) 


ui 
Claude Fiola 


Aurèle Robin 


Fabricant de fenêtres 
sur mesure 
Installation de 
fenêtres et de 
portes 


Estimé gratuit 


334-0292 
1918, rue Main 


La tâche de ce bureau de direction 
est simple. C’est à lui de gérer le bud- 
get de l’hôpital. Et d’après le District 
Health and Social Services Act, c'est à 
lui d'annoncer aux conseils munici- 
paux impliqués ce que chaque muni- 
cipalité aura à payer pour combler un 
possible déficit. 


Le context étant précisé, arrivons 
maintenant au noeud du problème. 
Quand le village de Sainte-Anne de- 
mande à l'Hôpital de payer des taxes 
spéciales, l'hôpital accuse un déficit. 
Car la province, qui finance la totalité 
du budget de l'hôpital, refuse de payer 
cestaxes foncières. (Voir: Vivre avec le 
888). 


Pour l'Hôpital de Sainte-Anne, ce 
déficit se chiffre à environ 12 000$ pour 
les années 1980 à 1984. Comme prévu 
par les règlements du bureau de direc- 
tion du district, ce déficit est partagé 
par les municipalités participantes. 


Certaines municipalités n’ont pas vu 
le déficit d’un bon oeil. Les municipali- 
tés de Reynolds et de Sainte-Anne ont 
payé leur part (2 448$ pour Ste-Anne). 
La Broquerie devra décider de payer sa 
part d’ici l’automne (1 706$). Seule la 
municipalité de Taché refuse de payer 
sa part du déficit (6 106$). 


C'est sans doute parce que l'hôpital 
de Sainte-Anne n’a pas le même impor- 
tance pour tout le district. ‘La position 
des représentants des municipalités est 
un peu différente, explique Claude Per- 
rin, conseiller de la municipalité de 
Sainte-Anne et président du conseil de 
direction de l’hôpital. Pour nos contri- 
buables, l'hôpital de Sainte-Anne est 
proche. Pour le gros de Taché, ils sont 
plus proche de Winnipeg. Certains 
résidants de la MUCH de La Bro- 
querie sont près de Steinbach.” 


N'empêche que le village de Sainte- 
Anne a sans doute reçu certaines criti- 
ques. ‘Ça place le village de Sainte- 
Anne dans une mauvaise situation, 
concède le maire Roger Smith. On 
passe pour la grosse bête noire. La 
Commission des hôpitaux paye toutes 


Roger Smith, maire du village de Sainte- 
Anne. “On passe pour la grosse bête 
noire...” s 


les dépenses normales du fonction- 
nement de l’hôpital. Mais parce qu'on 
prélève les taxes pour le service de feu 
et de police à partir d’un prélevé spé- 
cial, là Commission n'accepte pas ces 
dépenses-là.” 


“C'est vrai qu'il a des retombées 
pour le village du fait que l’hôpital est 
ici. La même situation existe pour les 
bureaux régionaux de la province à 
Steinbach et Beauséjour. Il qe à pas de 
doute que ça apporte à l'endroit. Ces 
bureaux-là, par contre, paient leurs 
taxes. Poyrquoi est-ce que ce serait le 
contraire pour la Commission des hôpi- 
taux?” 


On aura la solution au problème 
lorsqu'on se mettra d'accord sur un 
PRIREREEE que la province doit seu- 
lement financer les services de l’hôpi- 
tal? Ou est-ce que la province ne 
devrait pas aussi payer les services 
municipaux dont bénéficie l’hôpital? 


POINT à la LIGNE 


Lorette se prend en main 


Les 1200 résidants de Lorette 
se rendront aux urnes le 3 sep- 
tembre. Le but de la manoeu- 
vre: savoir si elles/ils veulent 
être les boss de leur village. 


Tel qu’on vous avait informé (La 
Liberté du 10 mai), le village de Lorette 
cherche à s'incorporer. Présentement, 
le \èse fait partie de la municipalité 
de Taché. 


“Une centaine de personnes étaient 
présentes à la réunion d’information 
du 21 août, résume Carol Laramée, le 

résident du comité du village. On 
eur a expliqué que les taxes augmen- 


Steak, pizza, spaghetti 


Air climatisé - restaurant licencié 


lundi à vendredi: 11h00 à 02h00 
samedi: 16h00 à 02h00 
dimanche et jours fériés: 16h00 à 24h00 


Tél: 233-1666 
411, rue Marion, Winnipeg 


teraient d'à peu près 20$ du mille au 
début, mais qu’ils auraient de meil- 
leurs service.” 


“On a fait parvenir à chaque résidant 
une copie d’un budget provisoire. Parmi 
les grosses dépenses, les rues comp- 
tent pour un gros montant. Mais avec 
le système qu'on propose, tu construis 
ta rue une fois et c’est fini. L'entretien 
coûterait beaucoup moins que par le 
passé” 


“Le service de police est aussi un 
gros coût. Les résidants recevraient, 
par contre, un meilleur service. En tant 
que village incorporé, on pourrait 
adopter des règlements spécifiquement 
pour le village sans que ça passe par la 
municipalité. On prévoit aussi mettre 
un gel sur les taxes commerciales pour 
encourager les entreprises du village.” 


“Même si les taxes montent un peu, 
je crois que les résidants seront mieux 
servis. Ils seraient boss dans leur mai- 
son.” 


Point à la ligne met si les dossiers 
municipaux traités dans POINT de 
CONTACTS. 


LOCATION... TÉL.: 233-1863 
“MICROWAVE OVENS" 
(Fours aux micro-ondes) et téléviseurs 
Appelez Aurèle Dupuis 


Carman Moxley Rentals Ltd, 
171, rue Marion, Saint-Bonitace 
Du lundi au samedi - 9h à 18h 
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Lee am es 


Assez de jeu. N'est-ce pas le temps de travailler? 


D All Et moi comme parent 
| | qu'est-ce que je fais? 


La famille peut contribuer activement au 
développement et au progrès de l'enfant. Voici des 
suggestions qui non seulement motiveront l'enfant 
dans son apprentissage mais qui enrichiront les 
relations familiales: 


PARLEZ AVEC VOTRE ENFANT: Discutez de votre 
milieu, de vos sentiments, de vos souvenirs 
d'enfance. Son vocabulaire en sera développé. 


ENRICHISSEZ SE S EXPERIENCE S: Visitez la 
boucherie, la station-service, le 200, l’aérogare, la 
bibliothèque. Faites des tournées en forêt, à la 
ferme, à la campagne, à la ville. Permettez qu'il 
participe à la cuisine, au ménage, au jardinage 
entre autres. 


LISEZ SOUVENT AVEC VOTRE ENFANT: II 
apprendra à connaître le langage des livres et 
développer a le goût de la lecture. 


ENCOURAGEZ LA CRÉATIVITÉ: Fournissez-lui du 
papier, des ciseaux, de la peinture ainsi que de la 
pâte à modeler. Le bruit et le désordre temporaire 
font partie du processus de créativité. 


RENSEIGNEZ-VOU S: Vous comprendrez mieux 
votre enfant et le système scolaire. Voici deux livres 
pour les parents d'élèves en maternelle: 


Aider son enfant en maternelle: Les éditions de 
l'homme 


Mon enfant à la maternelle: Les éditions Hachette 


P Fe 


. Le jeu: c’est le travail 
de l'enfant 


Depuis toujours, c’est à travers le jeu que les 
enfants découvrent leur monde et en prennent 
conscience, Lorsque les enfants entrent en maternelle, 
leur milieu s’élargit afin de comprendre non seulement 
le foyer mais aussi la salle de classe, les autres 
enfants et l’enseignante ou l'enseignant. 


L'interaction en classe encourage l’enfant à 
observer, questionner, choisir, bref, apprendre. 


Le jeu fournit une multitude d'activités, 
individuelles ou de groupe. Les coins de construction, 
de poupées, de l’épicier, etc. favorisent les échanges 
entre les enfants. Il s'y déroule des activités qui font 

» appel à l'imagination et au jeu dramatique dans des 
situations de vie quotidienne. 


L'enseignant ou l’enseignante assume la grande 
responsabilité de constamment susciter l'intérêt des 
enfants sur les plans social, émotif, physique et 
intellectuel. Donc, la salle de maternelle est équipée de 
matériel éducatif comprenant de la peinture et de la 

-, glaise, des cubes et des blocs ainsi que des hamsters 
ou des oiseaux. S’ajoutent à ceux-ci des collections 
d'objets familiers tels que boutons, assiettes et perles 
et des collections d'objets naturels tels que fruits, 
légumes, graines et cailloux. C’est en manipulant ces 
objets que les enfants ont l'occasion de voir, d'écouter, 

de sentir, de goûter et de parler. Ces activités éveillent 
« leur curiosité et améliorent leur sens de l'observation 
en les habituant à réfléchir et à faire des 
généralisations simples. 


Il est donc inconcevable d’utiliser un mode 
d'enseignement très structuré où leçons de groupe et 
devoirs assis sont employés. À la maternelle et durant 

[es premières années à l’école, le jeu, c’est le travail de 
l'enfant. C'est un processus naturel par lequel l’enfant 
apprend davantage. C'est la base de tout 
apprentissage. 


Cp 
{ 


Je yeux Fe 
Patler de MOI 


L'enfant de cinq ans est en pleine 
possession de sa langue. Il peut utiliser 
spontanément le langage oral pour exprimer 
sa penses et ses émotions. Toutefois, il 
utilise souvent d’autres outils pour se faire 
comprendre: le dessin et la peinture, les jeux 
de marionnettes, les rires et les pleurs, le 
mouvement et le mime... C'est à l'adulte 
d’être à l'écoute de tous ces moyens de 
communication. 


A cinq ans, l'enfant est un être en 
mouvement continu. Chaque pensée, chaque 
attitude s'exprime par un geste, un sourire, : 
une grimace... 


C'est vrai que les dessins de l'enfant sont 
révélateurs mais la façon dont ces chefs- 
d'oeuvre sont produits l’est plus. L'enfant qui 
grince des dents et donne de grands coups de 
pinceau rapides sur la feuille explique son 
barbouillage: “C'est moi quand je suis fâché. 
| 1! faut donc souvent encourager l'enfant à 
verbaliser ce qu'il exprime déjà par son 
langage corporel. Les jeux de marionnettes et 
de “faire semblant” sont des façons idéales 
d'expression de soi pour le jeune enfant. 


Ce n’est toutefois que dans un climat de 
liberté, d'amour et de compréhension que 
l'enfant pourra développer pleinement sa 
capacité de communiquer. 


ea 


Cette page d'une série de onze est commanditée 
par le Bureau de l'Éducation française. 
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